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CONSTITUTIONS. 

HISTOIRES, LOIX, CHARGES, 

REGLEMENTS, et USAGES, 

DE LA 

TRES VENERABLE CONFRAIRIE DES AC- 
CEPTES F R A N C--M A C O N S« 


Dam nôtre premier Parent Crée a l’Image de 
Dieu , le grand Architecte de l’Univers, doit 
avoir eu écrit dans Ion Cœur les Arts Liberaux* 
particulièrement ^a Géométrie. Car même 
depuis la Chute nous en trouvons les Prin-J^J 
cipes gravés dans les cœurs de fâPofterité, les quels Prin- 4c oj.* 
cipes ont germés dans la fuite, & ont été Méthodique- Anr. 
ment renfermés dans des Propofitions , tirées du Mecha- Chr,f * 
nifmc. De forte que comme les Arts Mechaniques ont 
donné lieu aux Savans de rédiger les Principes de la Géo- 
métrie en une Méthode * Pareillement cette Noble Scien- 
ce ainfi rédigé eft le Fondement de tous les Arts & parti- 
culièrement de 1 Architecture & de la Maçonnerie & en 
meme tems la Réglé par laquelle on les conduit & on les 
met en execution. 

Adam apprit fins doute la Geometrie a fon fils dans 

A 2 les 
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Ces differentes parties 6c ufages, du moins convenables 
dans ces premiers Tems; car nous trouvons que Cain bâ- 
tit une Ville , â la quelle il donna le nom ae Conûcrèc 
ou bien dedièe , (clon le nom de {on Fils aine Enoch , 
afin que devenant Prinçc de la moitié du Genre Humain , 
(à Pofterité voulut aum immiter fon Exemple Royal en 
perfectionnant cette Noble Science & cet Art utile *. 
Nous ne devons pas non plus fuppofèr que Seth en fut 
moins inftruit , & comme il étoit le Prince de l’autre 
moitié du Genre Humain , aufli bien que le premier qui 
cultiva rAftronomie,. iLaura bien voulu prendre le mê- 
me foin que fon Frere d’enfeigner la Geometrie 6c la 
Maçonnnerie â fit Poil ericé, d’autant jplus qu’elle pouvoit 
s’y perfectionner par les grandes Lumières d’Adam qui 
vivoit encore f. 

Mais fans avoir égard aux Relations douteufos, nous 
pouvons en toute fureté cqaclare que l’Ancien Monde qui 
dura fix cent cinquante a* , ne pouvoit pas ignorer la 
Maçonnerie, 6c que les Familles tant de Seth que ae Cain, 

ont 


* De même qu’ils ont perfeétionné plufîeurs autres Arts , comme celui de 
travailler en Merail par Tubal Cain > celui de la Mufique par Jubal & ce- 
lui du Pâturage & de faire des Tentes par Jabal. Le dernier Art con- 
tenant les Principes d’une bonne Architecture. 

t Car parmis quelque Monuments de 1 Antiquité nous en trouvons un * 
par le quel nous voïons que le pieux Enoch (qui ne mourut point mais 
qtti fut transferre au cieux tout vivant) Prophétifa 1 Embrafement , gene- 
ral au jour du jugement (comme St. Jude nous 1c déclaré) de même que le 
Deluge univerfel en punition du Monde: Sur quoi il erigéa ces deux vafte 
Colomnes (quoi que quelqu’uns les atribuent a Seth) une de Pierre & l’au- 
tre de Briaues , fur les quelles étoient gravés les Arts Liberaux &c. La 
Colomne de Pierre fe trouva dans la Syrie jufqu’aux jours de l’Empereur 
Vefpafian. 
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ont érigé plufieurs Ouvrages curieux; J u {qu’à ce que Noc 
le neufieme dépendant reçût finalement ordre exprès de 
Dieu, de bâtir la grande Arche, qui, quoi que de Bois 
, étoit certainement conftruitc félon les Réglé* de la Géo- 
métrie 6c de la Maçonnerie. 

Noc 6c ces trois Fils , Sem , Cam , & Japher, tous 
vrais Maçons {àuverent avec eux du Deluge les Traditions 
6c les Arts du Monde cjui y périrent, & les com- 
muniquèrent amplement a leur naiflante Pofterité : car 
environ cent 6c un ans apres le Deluge nous trouvons 
un grand nombre de ce Peuple , fi ce n’efl: pas toute la 
Race de Noé, employé dans la Valée de Shinar à bâtir une 
Ville & une grande Tour à deflèin de s’immortalifer , 
6c de le prefèrver a l’avenir; & quoi qu’ils eufiènt pro- 
digieufement avancé leur grand ouvrage 6c qu’ils (è fuf- 
(ènt attiré le châtiment , dont Dieu les punit pour con- 
fondre leur Orgueil , qui êit caufc de leur difperfion : 

Cépendant leur expérience dans la Maçonnerie n’en 
doit pas être moins celebrce , aïant emploie à ce pro- 
digieux Edifice cinquante trois ans , 6c fe trouvant difi 
perlés ils portèrent ^avec eux cette grande Science , qu’ils 
répandirent dans plufieurs Pays fort recules, ou ils s’en 
{êrvirent fort a propos , dans l’etabliflèment de leur Royau- 
mes , Republiques , 6c Principautez : 6c quoi que dans 
la fuite ces Arts fe perdifiènt dan > la plus grande partie du 
Monde , elles (e confèrverent neanmoins encore dans 
Shinar 6c dans l’Aflyrié, ou Nimiod * le Fondateur de 

cette 

* Le nom de Nianrod lignifie un Rebel , il fat ainfi nommé par la 
Sainte famille, 8e par Moïfe , mais parmi Tes amis en ChalJée fon propre 
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cette Monarchie , bâtit après la difperfion plusieurs Tü> 
perbes Villes, comme Ereck , Accad, 6c Caineh dans 
Shinar ; 6c de la il s’avança dans l’Aflirie ou il bâtit, 
Ninivch, Rehoboth, Caleh, 6c Rhezin ces lieux fitués 
fur le Tigris 6c fur l’Euphrate produisent enfuite plu- 
ficurs fâvans Prêtres & Mathématiciens connus fous les 
noms de Chaldéens 6c de Mages, qui ont prefèrvé , la 
Geometrie cette Noble Science , de même que les 
Rois & les Hommes illuftres ont fait fleurir l’Art 
Roïal. Mais il ne convient pas d’en parler plus ou- 
vertement , excepté que ce foit dans une Loge Régu- 
lière. 

• De là , la Science 6c l’Art furent donc tranfmifès aux 
Siècles pofterieurs 6c aux climats Lointains , non obflant 
la confiifion des Langues , la quelle , quoi qu’elle ait 
pu donner lieu a cette ancienne 6c Generale coûtume 
dé converfer enfèmble fans parler , 6c de fê faire en- 
tendre , & connoître de loin par certains Agnes ; ce- 
pendant cette confufion n’â point été d aucun obftacle 
a l’Avancement de la Maçonnerie dans Chaque Colo* 
nie, ni a la Communication des Maçons, dont les dia- 
lectes ctoient differents $ Et l’Art Roïal fut (ans doute 
porté en Egypte, par Mizraim fécond fils de Cam en- 
virons fix ans après la Confufion de Babel , 6c cent 
foixante après le Deluge , quand il y conduifit fa Co- 
lonie ; ( car ce mot Egypte fignifie Mizraim dans la 

lange 

nom droit Belus. qui fignifioit Seigneur. Après quoi il fut adoré com- 
me un Dieu , par plufi.urs Nations fous le nom de Bel ou Baal > & de- 
vint le Bachus des Ançiéns , ou Bar Chus le Fils de Chus. 
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lange Hebraique) parceque nous trouvons que la Geo* 
metrie s’y perfectionna par le débordement du Nil , 
qui mit par confêquent la Maçonnerie en grande efti- 
me ; Car les Magnifiques & anciennes Villes , les fu- 
perbes Edifices , & fur tout les fameufês Pyramides de 
ce pais , font voire quel croit le goût & le Genie des 
peuples de cet ancien Royaume. Bien plus , on regar- 
de une de ces Pyramides * comme la première des fept 
Meveilles du Monde, & ce que les Hiftoriens & les Voya- 
geurs nous en rapportent eft prefque incroïable. 

La Sainte Ecriture nous apprent que les onze petits 
Fils de Canaan (le cadet de Cam) fe renfermèrent bien 
tôt dans des places fortes , & dans des villes entourées 
de fuperbes murailles j & qu’ils y erigerent des Temples 
fômptueux & de très Belles Maifons : car quand les 
Ifiaelites fous le Grand Jofua envahirent leur Pais , ils 
le trouvèrent , fi bien fortifié , que (ans le fècours im- 
médiat de Dieu en faveur de fon Peuple favori , les 
Cananéens eufient été imprenables & invincibles : Ni 
nous ne devons pas fuppofèr rien de moins des au- 
tres enfans de Cam , fâvoir Chus L’ainé dans L’Arabie 

Mcrï- 

* Les piéçes de marbre » mnfpottées fort loin dès carrières de l’Ara- 
bie y avoit prefque toutes Trente pieds de long » & fes Fondements cou- 
vraient une efpace de fept cent pieds de chaque côte , ou de deux mille 
huit Cent en Tout : fa nauteur étoit de quitte cent quatre vingt & un 
pieds perpendiculairement ; 8c avant que cette Pyramide peut être ache- 
vée * un ancien Roy d’Egypte y emploïa chaque jour pendant vingt ans 
entiers jdoooo» hommes ou ouvriers , long-tems auparavant qu’il fut men- 
tion des Ifraëlites » il bâtit ce fuperbe Monument pour qu’il lui fervit de 
Tombeau , de aufli pour immortalifer Ton Régné» 
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Méridionale, 8c Phut ou Phuts (a prefent nomme Fcs) 
dans L’Afrique Occidentale. 

Et certainement la Belle 8c courageulè Pofterité de 
Taphet (fils aine de Nôe) même celle qui voyagea dans 
les Ifles Payennes doit avoir été egalement lavante dans 
la Geometrie 8c dans la Maçonnerie ; quoi que nous 
foyons fort peu au fait de leurs actions 8c de leurs 
grands ouvrages, avant que leur fcience originelle fut 
prefque perdue par les ravages de la Guerre , 8c pat 
la faute de n’avoir pas maintenu une communication 
avec les Nations civilifces & lavantes. Car dèsque cet- 
te communication fut établie dans les fiécles fuivants, 
nous trouvons qu’ils commencèrent a être de très ingé- 
nieux Architectes. 

La Pofterité de Sem eut aulfi une auflï belle occa- 
fion de cultiver cet Art fi utile , même ceux d’entre eux 
qui établirent leur colonies dans les parties Méridionales 

6 orientales de L’Àfie : mais encore beaucoup plus , ceux 
qui dans le Grand Empire de l’Aflytie vivoient dans une 
condition lêparée, ou qui etoient mêlés avec dautres Fa- 
milles. Même cette Sainte branche de Sem , dont 
Chrift, quant a Homme, eft defeendu, ne pouvoit pas 
ignorer les Arrs lavants des Aflyriens. Car Abraham 
deux cent foilànte & huit ans , après la confufion de Ba- 
bel eut ordre de lortir d’Ur chez les Chaldéens, ou il 
apprit la Geometrie, & les Arts (pii en dépendent, qu’il 
voulut Ibigneulement tranlmettre a Ifmaél , à Ilàac 8c au 
Fils qu'il eut de Keturah ; & Ilàac communiqua ces Arts 
a Efau à Jacob 8c aux douze Patriarches ; bien plus , les 
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• La Famille élue ne Ce fêrvit a la vente pendant long- 
tems que de L’ArchiteCture Militaire , comme vivant 
parmi les Etrangers ; mais avant que les quatre cent 6c 
trente ans de leur voyage fuflent echeus , même en- 
virons quatre vingt fix ans avant leur fortie, les Rois 
d’Egypte forcèrent la plus grande partie de ce Peuple a 
quiter leurs inftruments de Bergers & leurs ajuftements 
& leurs équipages Guerriers, pour les cmploïer à une au- 
tre forte d’ Architecture , qui confilloit a pofér des Pier- 
res et des Briques, avec un ordre, une proportion ou une 
fymmetrie convenable a leurs ouvrages , fuivant ce que 
nous apprennons des écrivains fâcrès 6c d’aures Hiftoi- 
riens. Ce que Dieu permit très fàgement , afin de ren- 
dre tout fon Peuple 6c chaque homme en particulier 
très expert Maçon avant qu’il prit poffeffion de la Ter- 
re promife, alors très célébré par fês ouvrages très cu- 
rieux de Maçonnerie. 

Et quand ce Peuple élu pa(Ta par l’Arabie, en s’en 
allant a Canaan fous la conduite de Moïfê , Dieu eut la 
bonté d'infpirer Bezaléel de la Tribu de Juda , 6c Aho- 
liab de celle de Dan , afin qu*il fiffent élever cette fi Fa- 
meufê Tente ou Tabernacle , ou le Shechinach fit fà refi- 
dence; 6c quoi que ce Tabernacle ne fut point bâti de 
Pierres ni de Briques, il étoit neanmoins con (fruit fuivant 
les Réglés de Geometrie , 6c pouvoir paflèr pour un 
Excellent Morceau d’ArchiteClure , comme en effet il fêr- 
vit de Modelle au Temple de Salomon , fuivant le Plan 
que Dieu en donna a Moïfefur la Montagne j qui devint 
par la le Maître des Maçons en General , aufii bien que 
Roi de Jeffurum , étant très verfe dans toutes les fciences 
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de L’Egypte, & divinement doué d’une connoiflànce par- 
faite en Maçonnerie. Ainfi que les Ifraelites en fortantde 
l’Egypte , formèrent une Nation entière de Maçons très 
bien inflruits par leur Grand Maître Moïfè , qui les a 
fbuvent affemble dans une Loge Generale & Régulière, tant 
qu’ils furent dans le defèrt , & leur à donne des com- 
mandemens figes , des ordres &c. eufïent-ils feulement 
été bien obfêrvés ! mais n’en parlons pas d avantage. 

Et après que les Ifraelites devinrent pofTefTeurs du Pays 
de Canaan , leur lavoir en Maçonnerie ne fut pas moindre 
que celui des Anciens habitans de ce Pays , mais plûtôt , 
ils la perfectionnèrent , ayant le bonheur d ’ctre dirigés par 
l’Etre Suprême. Les anciens Peuples de Canaan d la vé- 
rité firent de meilleures Fortifications , & rendirent leurs 
Maifôns plus- belles ôc plus commodes dans les Villes , 
auflî bien que les Palais de leurs Chefs ; mais il ne réufli- 
rent pas fi bien que les Ifraelites dans l’ Architecture Sacrée, 
tant que le Tabernacle fubfifla. Mais enfuite le plus bel 
Edifice Sacré chez les Cananéens étoit le Temple de 
Da^on dans la Ville de Gaza, appartenant aux Philiftins ; 

11 etoit très magnifique & pouvoir contenir cinq mille 
Perfbnnes fous fon Toit , qui etoit ingenieiifément 
foutenu par deux grandes Colomnes * ; ce qui décou- 
vrit 

* Par le moien des quelles , le glorieux Samfon fit tomber tout ce grand 
Edifice fur les Chefs des Philiftins ; de forte qu'il fe fit écrafer avec fes en- 
ternis , pour fe venger de ce qu’ils i’avoient ‘privé de la vue , après qu’il eut 
révélé fon fecret a fon Epoufe , qui le leur avoit livré. Pour cetre foibleffe 
il n’a jamais eu l’honneur d’étre mis au nombre des Maçons , mais il n’eft , 
pas propre de s’étendre d’avantage fur ce fujet. 
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vrit combien ils avoient d’expericnce dans la Maçon* 
nerie 

Mais le Temple de Dagon, ni les beaux Bâtiments de 
Tyr & de Sidon , ne peuvent pas fe comparer avec le Tem- 
ple de 1 Eternel â Jeiufalem, qui fut commencé & fini 
dans fept ans & fix mois au grand étonnement de l’Uni- 
vers par Salomon le plus fage des hommes ( le Fils de 
David , â qui cet honneur fut rcfufé en punition du fang 
quil avoit fait répandre) le plus Glorieux Roy d’Ifrael, 
le Prince de la Paix 6c de l’ Architecture. 

Ainfi Salomon erigea par direction Divine le plus beau 
6c le plus fomptueux Edifice du Monde, fans entendre le 
fon ou le bruit des outils des Ouvriers, quoiqu’il n’em- 
ployât rien moins que trois mille fix cent Princes * ou 
Maitres Maçons pour diriger ce grand Ouvrage fuivant les 
inftruCtions avec quatre vingt mille hommes ou Compa- 
gnons, 

* Dans le premier Livre des Roys v. ij. ils font appeliez onvi Harg~ 
Jim, directeurs ou Chefs des commis du Roy Salomon, qui avoienr l’in- 
fpe&ion de l'Ouvrage , & leur nombre ici eft feulement de trois mille & 
trois cent: mais au fécond livre des Chroniques (Chap. i. vf. 17.) ils font 
nomme O'nx» Menât vcbim , Surveillants ou Confolateurs du Peuple dans le 
tems du travail , & ils conlîltoient en trois mille & fix cenr, pareequ’il fs 
pouvoit faire que trois cent fuflint les plus habiles Artiftes & les Surveil- 
lants de trois milles trois cent , ou bien moins habiles & feulement les 
Maîtres Depurez pour remplir leurs places en cas de mort ou d'abfence, 8 c 
qu’ainfi il put toujours y avoir le nombre complet de trois mille trois cent 
Maîtres, ou autrement ils pouvoient être les furveillants des feptante milles 
bao P'X Isb Sabbal , porte faix , ou ouvriers qui n’etoient point Maçons, 
mais qui fervirent les quatre vingt mille 3ïrt U b Cbott.eb, Tailleurs de 

pierres qu’on aommoit aufli 'aa , D'baa Gbblim , fculpteurs en pierre , & 
au fil 33' Benni, batifleurs en pierre, dont une partie appartennoit à Salomon 8 c 
l'autre à Hyram Roy de Tyr. (1 Roys v. 18.) 
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gnons , qui travailloient {ans ceflé a tailler des Pierres dans 
la montagne, & feprante mille ouvriers , faifânt en 
tout - - 153600. 

outre les gens qui travailloient tour a tour avec 
les Sidoniens dans les Montagnes du Liban fous la 
conduite d’Adoniram , au nombre de - - 30000. 

Montant en tout à - - 183600* 

Salomon fut redevable à Hyram ou Huram Roy de Tyr 
pour ce grand nombre de Maçons habiles; car il envoya, 
tes Maçons & Charpentiers a Jerufalem , & les Sapins & 
les cedres neceflaires à J°pp e > port de Mer le plus près 
de Jerufalem. 

Mais fur tout il y envoya un homme qui s’appelloit 
comme lui Hiram ou Huram , & qui etoit le Maçon le 
plus expert 6 c le plus poli de Ton tems j* , les Prodigieu- 

fes 


•f Nous liions (t Chron. 11. v. 15.) que Hiram, Roi de Tyr (dans 
cet endroit nommé Huram) dit dans fa lettre au Roï Salomon ; je vous ai 
envoyé un homme /ubtil o-nnb le Huram Abbi. Ceci ne doit pas être 
traduit fuivant le Texte de la vulgâte Latine ou Greque, Huram mon Pere, 
comme fi cet Archite&e Huram fut le Pere du Roï Hiram ; Car cela eft 
réfuté par ce qui fuit dans le verfet 14.. U véritable lignification de l’Origi- 
nal hebreu étant le Huram de mon Pere; c’eft-a-dire , le principal Maî're 
Maçon de mon Pere le Roi Abibalus, qui ï aggrandi & embelli la Ville de 
Tyr comme les Hiftoires anciennes nous l’apprennent; pour quelle ra : fon les 
Ty riens étoient alors très experts dans la Maçonnerie. Quoique quelqu’un 
fou d’opinion que le Roi Hiram put appeller Pere, Hiram l’ Architecte, 
pour l’honnorer comme on avoit accoutumé , de faire a l’egard des grands 
hommes de l’Antiquité ; tel que Joftph , qui fut appellé le Pere de Pharaon , 
& pareillement on nomma ce Hiram , le Pere de Salomon, (chron. a. Chap. 
iv. ver. 16.) ou il ell dit, 

nobar •pnb t3k onn n®y 

^ Shelomoh Lammelech Abhif Churam Ghnafah 
' Salomon au Roi le Pere Huram Faifoit 


\ 
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(es femmes qu’on emploia dans l’erc&ion de ce Temple 
témoignent iuffilâmment la perfection de cet ouvrage. Car 

outre 


Mais on ôte d’abord la difficulté , en convenant que le mot Abhif eft le fur- 
nom de Hiram le M^çon * ainfi nomme (au Chap. ii.'verf. 13.) H tram 
Abhi» comme ici Hiram Abhif. Car étant fi amplement dépeint au Chap. 
1 1. verf. 14. On peut aifement fuppofer que fon furnom n’auroit pas été 
caché. Cette Interprétation rend le fens de ce paflage clair & parfait : c’eft 
i dire , que Hiram le Roi de Tyr , envoïa au Roi Salomon celui qui 
portoit Ion même nom d'Hiram Abhif reprefenté comme le Prince de l'Ar- 
chiteâure au livre des Rois Chap. 7. verf. 14. & comme étant le Fils 
d'une veuve, de la Tribu de Naphthali; & dans le fécond livre des Chron. 
Chap. 11. verf. 14 , le dit Roi de Tyr l’appelle , un Fils d’une femme 
ifluë de la Tribu de Dan; & il eft dit dans les deux endroits que fon Pere 
étoit un Tyrién. Certe difficulté eft levée en fuppofant que fa Mere étoit 
une Fille de la Tribu de Dan , ou bien Iffiië de quelque Fille de la Ville de 
Dan , & que feu fon Pere étoit un Naphthalien dans la Tribu de Naphthali, 
c’eft pourquoi fa Mère fut appellée une veuve de Naphthali; car fon Pere 
n’eft point appelle Tyrien a caufe du lieu de fa Naiflance, mais feulement 
parce qu’il faifoit fa demeure dans Tyr. Comme par Exemple Obed E- 
dom. Le Levite eft appellé le Gittite pareequ’il vivoit parmis les Gittites, 
8 c l’Apotre St. Paul fut nommé un hôme de Tarfe. Mais fuppofons que 
les copi fies fe foient mépris, 8 c que fon Pere fut pofitivtment un Tyrién, 
& fa Mere uniquement de la T ribu de Dan ou de Naphthali ; néanmoins 
cela ne nous empêchera point de reconnoître fa capacité extraordinaire: car, 
comme fon Pere travailloit en cuivre , fon Fils pareillement étoit rempli de 
favoir , 8 c avoir une grande adrefle pour faire toute forte d’ouvrages en cui- 
vre : & comme le Roi Salomon l’envoya chercher , ainfi le Roi Hiram dit 
dans fa lettre , a Salomon , maintenant je vous ai envoyé un hôme expert , 
fubtil Sc d'un profond difeernement qui fait très bien travailler en Or & en 
Argent, en Cuivre, en Fer, en Pierre; qui eft bon Charpentier , bon Tifle- 
rana, bon Teinturier, 5 c bon Graveur; en un mot, d’un Efprit très péné- 
trant , capable d’inventer toutes chofes , & de bien éxecuter avec de très habiles 
Ouvriers 6c avec ceux de mon Seigneur David ton Pere tout ce qu’il entre- 
prendra. Cet Ouvrier Divinement infpiré a bien répondu ï la grande opinion 
qu'on avoit de fes Talens Merveilleux , en bâtiflant le Temple , & en fai- 
fant tous les outils dont on s’eft fervi dans cette occafion. Enfin il à de 
beaucoup furpafTé tous les ouvragés d’Aholiab & de Bafaléel ; entendant 
aulfi parfaitement tout ce qui concerne la Maçonnerie* 
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.outre les grands préparatifs que fit le Roi David ; Salo- 
mon fini Fils, beaucoup plus ptiiflant que fim Pere , tous 
les riches Ifraelitcs & les Nobles des Roïaumcs voifins 
y contribuèrent largement, fourniflant de l’Or, de l’Ar- 
gent & des Joyaux , qui montèrent à une Tomme prcf- 
qu’incxoiable. 

Audi nous ne trouvons rien en Canaan qui approche 
de la grandeur & de la magnificence de la Muraille , qui 
failôit l’enceinte de ce fameux Temple , aiant fept mille 
fept cent pieds de circonférence : encore moins trouvons 
nous quM Toit fait mention > d’aucun Edifice Sacré, qui 
puifle lui être comparé , foit pour la régularité de ces pro- 
portions & de Tes belles dimenfions, depuis le Superbe 
Portique à l’Orient jufqu’au glorieux & venerabile 
Sanctuaire a l’Occident : foit pour les appartements ma- 
gnifiques & commodes qu’il y avoit pour les Rois & les 
Princes, auffibicn que pour les Prêtres, pour les Levites , 
pour les Ifraclites &c pour les Payens -, étant une maifôn 
de prières pour toute forte de Nation , capable de conte- 
nir dans le Temple, dans les cours & dans les appartemens 
rien moins que trois cent milles perfonnes , en accordant 
à chacune , par un calcul modefte , une coudée 
carrée. 

Si nous confiderons les quatorze cent cinquante co- 
lomncs de marbre de Paros , avec deux fois autant de 
Pilaftres , aïant tous des Chapiteaux fuperbes de plufieurs 
ordres, avec deux mille deux cent quarante & fix fenetres 
outre celles du pavé ; fans oublier les riches ornements in- 
térieurs & plufieurs autres chofcs qu’on pourroit nommer, 
dont le prix eft ineftinuble ; nous devons conclure que 

cette 
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cette merveille fùrpafle nôtre imagination , & que c’effc 
avec Juftice qu'on Padmiroit comme le Chef d’Ocuvrc de 
la Maçonnerie & de l’Art , étant digne d être conlâcrcc 
folenncllement , comme elle le fut par le (âge Roi Salo- 
mon. Mais laifTant a part tout ce que véritablement on A. m. 
ne doit, & qu’on ne peut mettre par écrit, nous pou- $°°°* 
vons en toute fûretc foûtenir, que quelque ambition qu’euf- A°ch. 
fent les Payens de cultiver l’Art Royal , ils ne peurcnc 
neanmoins jamais le perfectionner, que lors que Dieu 
fê plût d enfcigner a fbn Peuple elû la maniéré dclever la 
fuperbe Tente , dont nous avons fait mention ci-deflus, 

& de bâtir avec le tems cette maifon fomptueufo , propre 
a faire éclater fà Gloire , ou il demeuroit entre les Chéru- 
bins fur le Propitiatoire , & dou fbrtoient fort fouvent les 
Oracles Divins. 

Cet Edifice fi Magnifique, fi Splendide, fi Glorieux & 
fi beau attira bicn-tôt les curieux Artifles de toutes les Na- 
tions â Jcrufalem , afin d’y palier quelque tems a confi- 
derer toutes les beautés , & à admirer toutes les perfections 
du Temple, autant qu’on le permettoit aux Payens. Ainfi 
ils ne furent pas long tems à reconnoître , que tous les 
homes enfcmble n’avoient pas autant de fâvoir, ni n’étoient 
pas fi experts en Architecture que les Ifraelites. 

Le Sage Roi Salomon étoit alors Grand Maître de la 
Loge de Jerulàlem : le fàvant Roi Hiram étoit le Grand 
Maître de la Loge de Tyr, & l'infpiré Hiram Abif étoit 
(ùrveillant de l’ouvrage ; & la Maçoneric fut fous la protec- 
tion & fous la direction immédiate du Ciel, quand les 
Nobles & les Sages du Pais fê firent un honneur d’aflîfter 
les Maîtres ingénieux & les Compagnons * & lorsque le 

Tem- 
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Temple du vrai Dieu devint la Merveille des Voyageurs , 
elle leurfervit de Modeîle pour corriger l’Architc&ure de leur 
Païs a leur retour. 

De forte qu’après l’Ere&ion du Temple de Salomon la 
Maçonnerie fut cultivée chez toutes les Nations, voifînes : 
car apres que l’ouvrage fut achevé, plusieurs Artiftcs qui 
avoïent etez emploies fous Hiram Abif, fo difperfêrent 
dans la Syrie, Mefopotamie, Alïyrie, Chaldée, Babilone, 
Medie, Perfê, Arabie, dans l’Afrique, & dans l’Afic 
mineure, dans la Grece, & dans d’autres parties de 1 Eu- 
rope, ou ils enfeignerent cet Art liberal, aux garçons nés 
libres des perfones distinguées , & par ce moïen les Rois , 
les Princes ôc les Potentats purent bâtir pluficurs Edifices 
fuperbes , & devenir par là Grands Maîtres chacun dans 
fon propre Païs, & ils avoient tous une Noble émulation 
de fê furpafler dans l’Art Royal : même pouvons nous 
inférer que cela fè paftoit ainfi aux Indes, vu qu’ils com- 
merçoient ouvertement avec les autres Nations Payennes ; 
mais aucune de ces Nations en particulier ni toutes enfem- 
ble ne purent jamais égaler les Ifraelites dans b Maçonnerie , 
bien loins de les forpafler , de forte que le Temple de Sa- 
lomon fut toujours leur Modelle j\ 

Bien 

t Car quoique l'on fuppofe que le Temple de Diane d’Ephéfe a é*é p-e- 
mierement érigé par quelques uns de la Pofterité de Japhet qui s’établinnt 
dans la Jonie du Teins de Moïfe,le Temple fut pourtant maintes fois démoli, 
& enfuite rebâti de nouveau pour l'avancement de la Maçonnerie, & nous 
ne fauriçns fixer le Teim de fa derniere & glorieufe Ereétion , (qui fut 
BÛfe au nombre des fept merveilles du Monde) avant celle du Temple de 
Salomon $ mais nous Avons que fort longtems après , les Rois de l’Afîe 
mineure s’unirent pour l’achever, ce qu’ils firent en deux cent & vingt ans, 
avec cent & fept colomoes du plus beau marbre , parfnis lesquelles il y en 

avoit 
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Bien plus, le Grand Monarque Nebucadnezar avec 
toute (â Puiflànce ne put jamais parvenir à perfectionner 
Ùl Maçonnerie au point de celle du Temple de Salomon, 
qu’il avoir fait brûler dans la fureur de la Guerre apres a. m. 
avoir continué en (plaideur depuis (à Confécration l’eipa- 54 l5 * 
ce de quatre cent fie fêize ans. Car apres que fès Guer- 
res furent finies, & que la Paix Generale fut proclamée, s 8 8. 
Nebucadnezar prit a cœur l’Architedure fie en devint le 
Grand Maître , après avoir mené Captifs les habiles Ar- 
tiftes de la Judée fie des autres pais conquis, il erigea vé- 
ritablement le plus grand Edihce de l’Univers , (avoir, 
les Murailles * fie la Ville ; les Palais fie leurs fuperbes 


«voit plu (îeurs très bien fculptées ( toutes faites par les Maîtres Maçons nom- 
més Drefiphon & Archiphron , & chacune aux frais d’un de ces Roïs ) 
pour (upporter les plafonds & les toits de bois de cedre, les portes & les 
doublures étant de bois de Cyprès ; à caufe de quoi ce Temple devint le pro- 
dige de l'Afie mineure. Sa longeur croit de quatre cent vingt cinq pieds» 

& fa largeur de deux ernt 8c vingt ; Ce Monument étoit fi admirable que 
Xtrxcs le rcfpeéla quand il brûla tous les autres Temples qu’il trouva en che- ^ . 
min farfant vers la Grece, mais il fut a la fin brûlé» le même jour qu’A- * 5 . g* 
lexandre vint au Monde » par un homme de baffe extraâion » qui voulut ^ ç], 
immorralifêr fon nom par une fi deteHable aétion. Ly 

* Elles avoient quatre vingt fept pieds d’epaiffeur , & trois cent dnquan- * ' 
te de hauteur , & quatre cent & quatre vingt (fades , ou foixante milles 
d’Angleterre de circonférence » en un carré parfait de quinze miles de cha- 
que côté : Elles éroient bâties de greffes briques bien cimentées avec le 
fore bitume de cette ancienne vallée de Shinar > & avoient cent Portes de 
cuivre , de forte qu’il y en avoit de chaque côte de la muraille vingt & 
cinq ; & de plus elle étoit ornée & fortifiée avec deux cent cinquante 
Tours , qui s’élévoient de dix pieds au deffus des murailles. Des fudites 
vingt cinq portes de chaque côrez , forroient vingt cinq rues, ou en tout 
cinquante rues y comprenant les quatre demi rues près des murailles tou- 
tes tirez au cordeau , dont chacune avoit quinze miles de long , & deux 
cent pieds de large: de forte que la Ville étoit divifée en fix cent feptante 
9c fix carés , chacun ayant deux miles & un quart de circonférence , au- 
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Jardins Cifpendus en l’Air ; le Pont & le Temple de Ba- 
bylonc, la troisième des fept Merveilles du Monde , quoi- 
que 


tour des quels et oient les maifbns élevées de trois ou quatre étages bien or- 
nées, & bien pourvues de Cours, de Jardins &c. Un bras de l’Euphra- 
te la traverfoit depuis le feptentrion jufqu’au Midi , fur les bords duquel , 
8c au coeur de la Ville , on avoit érigé un fuperbe Pont de la longeur 
^’une Rade . de trente pieds de large avec un Art meveilleux , pour fup- 
pléer au befoin d’une fondation dans la Riviere. Au deux bouts de ce Pont 
ri y avoit deux Magnifiques Palais ; un vieux 8c un nouveau. Le pre- 
mier , à l’Orient , étoit le Siège des anciens Rois il étoit bâti fur quatre 
fondements carrés: & le fécond, à l’Occident , bâti par Nebucadnezar fur 
neuf fondements carrés avec dés jardins fufpendus en l’air tant célébrés par 
les Grecs ; ou les plus grands arbrès pouvoient croître comme, dans les 
Champs. Le carré dans lequel on avoit pratiqué 8c planté ccs Jardins étoit 
de quatre cent pieds de long de chaque côte , ce qui faifoit mille fîx cent 
pieds de circonférence: Il étoit formé par des Terraffes élevées les unes fur 
les autres , & foutenuës par des grandes Arcades bâties les unes fur les autres 
jufqu’à la plus haute Terraflè qui étoit au niveau des murailles de la Ville, 
avec un Aqueduc admirable pour arrofer tous ces Jardins. L' Ancienne Ba- 
bylone ainfi perfectionnée étoit fituée a l’Orient ae l’Euphrate; & la nou- 
velle Ville, à l’Occident, qui étoit beaucoup plus fpacieufe que la Vieille, 
& bâtie d'une manière à la faire beaucoup plus briller que l’Ancienne Ni- 
niveh , quoi qu’elle n’ait jamais eu la moitié de fes habitons. La Rivière 
étoit renfermée dans des murailles de briques auffi épailfes que celles qui for- 
ro oient l’enceinte de la Ville, & leur longeur éroit de vingt miles; favoir, 
quinze miles dans la Ville & deux miles & demi en haut St en bas , pour 
retenir l’eau dans fonlit; & chaque rue qui donnoit fur la Rivirre avoit 
une porte de cuivre qui aboutiffoit au quai de deux côtéz. Et à l'Occi- 
dent de la Ville il y avoit un lac, dont la circonférence éco’t de cent foixante 
miles , qui avoit communication avec la Riviere par le moyen d’un canal , 
pour en empecher les débordements pendant l’été. L'Ancienne Tour de Ba* 
bel fe trouvoit dans la vieille Ville , fes fondements occupoient un carré 
d’un demi mile de circuit. Ce fuperbe monnment confiftoit en huit Tours 
quarées bâties l’une fur l’autre, avec des marches tout autour en dehors, par 
les quelles on montoit jufqu’au fommet , ou l’Obfervatoire étoit , qui avoit 
iïx cent pieds de haut (ce qui eft dixneuf pieds de plus que la plus haute 
Pyramide) de' manière que les Babyloniens devinrent par 14 les premiers Af- 
tronomes. Ils adoraient leur Dieu Bêlas dans les mes voûtées de k gran- 
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<jue très inferieur a la fublime perfection de la Maçonne-, 
rie du Saint, du très beau, & de l'admirable Temple de 
Dieu. 

Mais comme les Juifs captifs, devinrent fort utiles à 
Ncbucadnezar dans fes admirables Edifices j ainfi écanc 
continuellement employés au travail , ils retinrent leur, 
grand (avoir dans la Maçonnerie , & furent par coniêquent. 
en état de rebâtir le Saint Temple & la Ville de Salem: A. M. 
fur ces vieux fondements, ce qui fut ordonné par l’Edit. 
du grand Cyrus félon la parole de Dieu , qui avoit pre-; 5J( s* 
dit l'élévation & le decret de ce Prince : & Cyrus , aïanc 

cou-. 

de Tour,, qui étoient footenuè's par des coloranes hautes de feptaute cinq' 
pieds, & leur Culte idolâtre à duré, jufqu’à ce que ce puiflant Roï & Mai* 
çon fit ériger autour de ce fuperbe monument , un Temple de deux ftades 
de chaque côte ou d’un mile de circonférence , ou il plaça les Trophées Sa- 
crés du Temple de Salomon, & l’Image d’or haute de npaante pieds , qu’il 
avoit lui même confacrée dans les plaines de Dura , ainfi qu’ori avoit autres 
fois placée dans la vieille Tour, plufieurs autres Images d’or, & choies pce- 
cieufes , qui dans la. fuite furent toutes faifies par Xerxes . &c donc le pris; 
montoit au-dslTus de vingt 8c un Millions Sterling?. ' Le Roi Nebucadnefar 
é'tant venu a bout de toutes fes vaines entreprifes & fe promenant pompeufe- 
ment, dans fes Jardins fufpendus en l’air , regardant toute la Ville, fe gk»- 
rifia avec beaucoup de fierté de tous fes grands Ouvrages , diûnt r n’eft-ce 
pas là la grande Babilone, que j’ai bâti pour la maifon du Royaume par 1^ 
force de mon pouvoir , & pour la Gloire de ma Majefté f Mais fcn Orgueil 
fut immédiatement réprimandé pat une voix du Ciel , & puni par une fu-. 
reur brutale donc ce fuperbe Roï fut faifi pendant fept ans , ou jufqu’a ce 
qu’il rendît gloire & Ce fournit au Dieu des Cieux ; au tout puiffant A refit ~ 
t*ét« de l’Ùnivers Ce qu’il fit en publiant un Edit dans toute l’etenduë 
de fon Empire , ou il temoignoit fa fincere repentance , & un an après il 
mourut , pendant que la vafte Babilone n’étoit que la moitié peuplée ; 6c 
quoi qu’il y eut introduit » I defTein de U peupler , plhfieures Notions 
captives . elle ne fut jamais entièrement peuplée ; car vingt Si cinq an» 
après fa mort , le Grand Cyrus U conquit 8c an txansfcm le .Trône M 
Strashan en Petfe. 
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conftitué Zerubabel , le Fils de Salathéel (de la fêmence 
de David , par Nathan le Frere de Salomon , dont la 
Famille Royale étoit alors éteinte) chef 8c Prince des Cap - 
tifs 8c le conducteur des Juifs 8c des Ifraehtcs cjui s'en re- 
tournèrent â Jerufâlem , ils commencèrent à jetter les fon- 
dements du fécond Temple, & ils I’auroient eu bientôt 
achevé fi Cyrus avoit encore vécu -, mais ils pofèrent en- 
fin la derniere pierre dans la fixieme année de Darius Roï 
de Perlé ; quand Zerobabel , étant Prince 8c Grand Mai 
tre Maçon des Juifs , le dédia avec beaucoup de fâtisfaCtion 
£c avec plufieurs grands Sacrifices , vingt ans après le de- 
cret du Grand Cyrus. Et quoi que le Temple de Zero- 
babel ne fut pas en comparaifon fi beau que celui de Sa- 
lomon , n’etant point fi richement orné avec de l’Or 8c 
des Diamans & de toute forte des pierres precieufés , 8c 
ne contenant point en foi le Shechinach ni les Saintes Re- 
liques de Moïfe 8cc. j neanmoins comme il avoit été bâti 
for le Modellc de celui de Salomon , il fut le plus propre 
& le plus régulier , 8c il y brilloit plus de fÿmetrie 8c plus 
d’ordre que dans aucun autre Edifice du Monde, comme 
les ennemis des Juifs l’ont fouvent témoigné 8c avoué. 

Enfin cet Art Roïat fut porté en Grece ; mais les ha- 
bitans nous ont laifle aucun témoignage des progrès qu ’ils 
avoient faits dans la Maçonnerie, avant le tems du Tem- 
ple de Salomon *. Car leurs plus anciens Edifices , com- 
me 

* Les Grecs étant venu depuis longtems Barbares avoient .oublié la fcience 
originele en Maçonnerie » que leurs Ancêtres avoient apporté avec eux de 
l’Aflyrie» a caufe qu'ils étoient fouvent mêlés parais des Nations Barbares, 

& suffi 
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me la citadelle d’ Athéné , avec le Parthenion ou Temple 
de Minerve, comme aufli les Temple de Thefee, de Ju- 
piter Olimpien &c. comme auffi leurs Portiques, leurs 
lices, leurs Théâtres, & leurs Accademies, leurs Maifons 
de Ville, leurs Ponts admirables, & leurs Fortifications 
regulieres , leurs fuperbes Navires de Guerre . & leurs 
Palais fomptueux , ont été tous érigés après le Temple 
de Salomon , & même la plus grande partie après celui 
de Zerobabel. 

Ni nous ne trouvons nulle part que les Grecs aient 
acquis de grandes lumières dans la Geometrie avant le 
grand Philofophe Thaïes Milefien , qui mourut fous le 
Régné de Belshazzar du tems de la captivité des Juifs. 
Mais le grand Pythagore fon difoiple, reconnu pour Au- 
theur des 47. Proportions du premier livre d Euclide, à 
réellement été le reftaurateur de ces foiences , vû que 
quand on fait bien attention a fès écrits on trouve que 
ce font le fondement de toute la Maçonnerie tant lâ- 
crée que civile & Militaire *. 

Les 

8e auffi par leurs invaGons mutuelles , & par les fanglantes guerres ; jufqu’à 
ce qu’ils ont fait refleurir la Geometrie 8c la Maçonnerie par leur voyages , 
8e par leur commerce avec les Aflatiques & les Egyptiens, quoique très peu 
de Grecs aient voulu avouer cette vente. 

* Pythagoras voyagea en Egypte, la même année que Thaïes mourut; ou 
converfant avec les Prêtres pendant vingt 8c deux ans il étoit devenu très 
expert dans la Geometrie & dans toutes les autres fciences des Egyptiens, 
jufqu’à ce qu’il fut gagné par Cambyfe Roy de Perfe , qui l’envoyoit à Ba- 
bylone , ou il converfa beaucoup avec les Mages Chaldéens 8e avec les fa- 
vans Juifs Babyloniens , de qui il il apprit tant, qu’il devint lui même très 
fameux en Grece & en Italie, ou il fleurit en fuite, & ou il mourut; Mor- 
dechai étant alors le premier Miniilre d’Etat de Ahafverus Roi de Perfe, de 
dix années après que le Temple de Zerobabel fut achevé. 
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Les Peuple de l’Afie Mineure environ ce tenus là 
encouragèrent beaucoup les Maçons, pour les porter à 
ériger toute forte d'Edifîces fbmptueux , un dès quels ne 
doit pas être oublié , partant communément pour la 
quatrième des fèpt Merveilles du Monde , fâvoir , le 
Maufolée ou le Tombeau Magnifique de Maufôlus Roï 
de Caria , entre la Lycie & la Jonic dans Halicarnaffe 
du côté du Mont Taurus , dans le même Royaume , 
bâti par l'ordre d’Artemifè fâ trifte Veuve , par un té- 
moignage fùperbe de fôn Amour pour lui : Monument , 
formé des marbres les plus rares & les plus eftiméss 
Sa circonférence étoit de quatre cent onze pieds , fâ hau- 
teur de vingt & cinq coudées $ entouré de vingt fix Co- 
lomnes, qui étoient d’une excellente fculpturc. Il étoit 
ouvert de tous côtés par des Arcades , chacune large de 
fèptante trois pieds , conftruit par les quatre principaux 
Maîtres Maçons & Sculpteurs de ce tems là, fâvoir, le 
cote a l’Orient par Scopas : celui à l’Occident , par Léo- 
charus; celui au 'Nord, par Briax ; & le dernier au Mi- 
di , par Timothcus. 

Mais apres Pythagorc la Geometrie devint l’étude 
favorite des Grecs, parmi les quels il s*eleva plufieurs fa- 
vans Philofbphes. Quelques uns furent les Inventeurs 
de plufieurs Propofitions , ou Eléments de la Geome- 
trie , qu’ils rédigèrent pour l’ufage des Arts Mechani •> 
ques ** Mais nous ne devons neanmoins pas nous 

imagi- 


. * Ou qu’ik empruntèrent <f autres grands hommes leurs prétendues inven-; 
ùûns i tels qu'Anaxagoras > Oenopides, Brifo , Ancipho, Democritus, Hip- 

• . poewtes. 
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imaginer que la Maçonnerie ait fait le même progrès que 
la Geometrie, ou bien quelle l’ait furvie pas à pas vers la 
perfe&ion , jufqu’à ce que le merveilleux Euclide deTyr, 
qui fteuriflbit a Alexandrie, en raiïembla les Eléments dif- 
perfés , & les rédigea en une Méthode qu’on n’a point 
encore changée (pour laquelle fon nom fera à jamais cé- 
lébré) (bus les auipices de Ptolomé fib de Lagus Roi d’E- 
gypte , un des Succefleurs immédiats d’Alexandre le 
Grand. 

A proportion que la Noble Science fut plus méthodi- 
quement enfcignée, l’Art Roïal fut plus cûimé ôc plus 
cultivé parmi les Grecs , qui a la fin parvinrent au mê- 
me degré de fcience & de magnificence de leurs Maîtres 
les Ahatiques & les Egyptiens. 

Le Roi d’Egypte fon Succeffeur , Ptolomé Philadelphc, 
ce grand Promoteur des Arts Liberaux & de toutes les 
Sciences utiles, qui forma la plus grande Bibliothèque de 
l’Univers, dans la quelle il te trouvait la première ver- 
fion Greque du Vieux Teftament (au moins du Penta- 
teuque) ce Prince dis-je devint un excellent Archite&e 
& grand Maître Maçon , aiant entre autres Edifices, 
érigé la Fameufc Tour de Pharos * la cinquième des fèpt 
merveilles du Monde. 


A.M. 

5748. 

Anr. 


NOUS Chr. 


pocratts & Theodofus Sireneus le Maître du Divin Platon ,*■ qui a etn- 
plifié la Geometrie , & publié l’Art Analytique dans Ton Accademie , d’ou 
font fort» un grand nombre de Difciples , qui ont bien-tôt difperfé leur 
feiences dan s plufieurs parties du Mo ide ; comme Leodamus , Theaetrtus , 
Archytas, Leon, Eudoxüs, Menaihmus, & Sen ocrâtes , le Maître d’Ari* 
ftote; de 1’ Accademie du quel font venu Eudçpms , Theophraftus , Arifteus, 
Ifidorus . Hypfîcles, & plufieurs autres. 

• Dais une Ifle près d’Alexandrie, à une des embuchures du Nil* Cette 

- Tour 
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Nous pouvons croire (ans héficer que les Nations de 
l’Afrique , & même celles qui habitèrent le bords de 
l’Atlantique , ont bientôt imité les Egyptiens dans la 
culture de leur fcicnces, quoique l’Hilîoire de ces Peuples 
nous manque , & qu’on n’ait point encouragé les voya- 
geurs, afin de pouvoir apprendre deux quels font les ad- 
mirables Monuments de Maçonnerie qui relient auprès de 
ces Nations, une fois tant renommées. Nous ne devons pas 
non plus oublier la lavante Ifle de Sicile , ou Archimède ce fa- 
A.M. meux Géomètre fleurifloit * , & qui fut malheureufe- 
379 2 » ment tué quand Syracufè fut prilè par Marcellus General 
Chr! ^ es Romains: car c’efl: de la Sicile aulïi bien que de la 
ut. Grèce, de l’Egypte & de l’Afie que les Anciens Romains 
ont tiré la Science & l’Art , car tout ce qu’ils fàvoicnt 

aupara- 


Tour étoit d'une hauteur prodigieufe, & d'un ouvrage des plus artificiels; 
toute de marbre des plus beaux. Elle routa huit cent talents, ou environs 
quatre cent, quatre vingt mille Ecus s le Miî're de l’ouvrage fous le Roi 
étoit Siftratus , Maçon très ingénieux. Cette Tour fut dans la fuite fort 
admirée par Jules Cefar , oui étoit un Juge excellent prefque dans toutes 
chofes, mais principalement dans l’Art Militaire & dans la Politique; cette 
Tour étoit deftinée a fervir de Phare ou de fanal, devant le Port d'Alexan- 
drie. D’ou vient qu'on à fouvent appellé dans la Mer Mediterrarée du 
nom de Phare, les Tours qui ont un fanal au fommet. Mais quelques uns 
au lieu dénommer la Tour de Ptolomé la cinquième de fepr Merveilles , y 
fnbftituent le grand Obelifque de Semiramis , dont la Hauteur étoit de cent 
cinquante pieds, & la bafe de vingt quatre pieds de chaque côte, ou de no- 
nante fix pieds de circonférence. Ce fameux Obelifque ctoit d’une feule Pierre, 
il s’elcvoiten Pyramide, & fut apporté d’ Arménie à Babylone , environ le 
tems du fiége de Troye , s'il nous eft permis , d’ajoûter foï à l’Hiftoire de 
Semiramis. 

* Pendant que Eraftone & Conon fleuri (T’oient en Grèce » qui furent fiic- 
cedés par Appollonius de Perga & de plusieurs autres avant la Naiflance de 
Jefus Chrift, qui, quoi qu’ils ne fuflent point des Ouvriers Maçons furent 
cependant des bons Surveillants « ou du moins ils cultivèrent la Gcometrie 
qui eft la Bafe folide & la Règle de la Maçonnerie. 


Digitized by LaOOQle 


LOIX, CHARGES, REGLEMENTS, etc. 2 $ 

au paravant ctoit fort médiocre & fort imparfait ; Mais à 
mefore qu’ils fubjuguerent les Nations, ils firent des gran* 
des découvertes dans l’une & dans l'autre ; & comme des 
3>ens (âges ils n’emmenerent point le gros du Peuple captif 
a Rome , mais bien les Arts & les Sciences , avec les plus 
éminents Profefleurs & Praticiens, de forte quelle devint 
le centre du (avoir, aufîi bien que du pouvoir Impérial 
jufqu’a ce que les Romains parvinrent au Zenith de leur 
Gloire , fous Cefâr Augufte , pendant le Régné du quel A M 
nacquit le Meflie ; Le Grand Architecte de l’Eglife , qui 4 °°* 
aiant donné le repos aux hommes en proclamant la Pair 
Univerfelle, encouragea auffi grandement ces Artiftes ha- 
biles qui avoient été nourris dans la Liberté Romaine, aufli 
bien que leurs (avants Difciples & Elevés ; mais particuliè- 
rement le célébré Vitruve Pere de tous le vrais Architectes 
de nos jours. 

C’eft pourquoi on a raifonnablcmcnt crû que le Glo- 
rieux Augufte devint le Grand Maître de la Loge de Ro- 
me aïant été le Protecteur de Vitruve , & outre cela aïant 
beaucoup avancé la proscrite des Artiftes (es Compagnons ; 
comme il paroît par le nombre d’ Edifices fuperbes qu’il fit 
ériger pendant fon Régné, dont les relies (êrviront a l’ave- 
nir de Modelle & de Réglé à la Véritable Maçonnerie; 
comme ils font en effet un abrégé de i’ Architecture 
Afiatique , Egyptienne , Greque , & Sicilienne , dont 
nous faifons (ouvent mention fous le nom de la ma- 
niéré d’ Augufte, la quelle nous nous efforçons feulement 
d’immiter , (ans pouvoir atteindre a (à perfection. Les 

es des Maçons nous donnent 
Loges chez les Nations polies 
O depuis 


T emoignages Authentiqi 
de grandes idées de leur 
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depuis le commencement du Monde , fur tout en tems 
de Paix, & quand le pouvoir civil déceftant , la Tyran- 
nie & l’E (clavage, donna carrière aux Genie libre & 
brillant de ces heureux fûjets ; car pour lors les Maçons 
furent les Favorits des Princes, préférablement 1 tout au- 
tre Artifte, & leur devinrent neccITaircs dans leurs gran- 
des entreprifes pour toute forte de Matériaux , non feule- 
ment de Pierre, de briques, de Marin, de plâtre; mais 
même de drap , de cuirs , & dans tout ce qui étoit pro- 
pre & néceffaire â faire des Tentes, & qui pourront fèrvir 
aux différentes fortes d’ Architecture. 

Aufïi ne devons nous point oublier que les Peintres &C 
les Sculpteurs * furent toujours mis au rang des bons 

Ma- 


* Car ce ne fut pas fans beaucoup de fondement que les anciens penféreot 
que les Réglés admirables de Proportion qu’on obferve en bâtiflant furent 
copiées ou prifes des proportions du Corps Naturel. De là Phydias fut mis 
au nombre des ancien Maçons , pour avoir érigée la Itarue de la Déeffe Ne* 
jmefis dans Khamnus , de la hauteur de dix Coudées , & celle de Minerve 
dans Athènes, haute de vingt & fix coudées , & celle de Jupiter Olympien 
a (Iis dans (on Temple d’Acnaie entre les Villes de Elis & de Life, faite d’u- 
ne quantité prodigieufe de petite pièces de Porphyre, extrêmement grande & 
fi bien proportionnée qu’elle fut tenué pour une des fept Merveilles , ainfi 
que le fameux CoIoiTe de Rhodes en fut une autre , & la plus grande Statue 
qui fut jamais erigée; faite de Métal & dediee au foleil, fa hauteur étoit de 
.fèptante coudées, elle fembloit de loin une grande Tour, 8c elle étoit pla- 
cée debout à feutrée d’un port , aïant les pieds pofés fur les deux extrémités des 
Rochers qui en faifoient l’entrée, lefquels étoient fi éloignés l’un de l’autre, 
qu'un VailTeau des plus grands y pouvoit paffer au millieux des Jambes à 
pleine Voiles. Ce prodigeux Edifice fur érigé en douté ans par Cares Ma- 
çon 6c (latuaire fameux de Siçyon , Difciple du Grand Lyfippe homme de 
h même profeffion. Cette Merveille du Monde après avoir été fur pied 
cinquante fix ans , fut enfin renvedée par un tremblement de terre , & de- 
’ meura enfevelie fous les ruïnes jufqu’à l'an fix cent , que le Soudan d’Egypte 
en fit déterrer les reliques, dont on a chargea neuf cent ChamranT. 
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Maçons, ainfî que les Tapifïiers & les faifeurs de Tentes, 
les BatifTcurs , les Tailleurs de Pierres, les Maçons, les 
Charpentiers, les Mcnuficrs , & un grand nombre de pla- 
ceurs autres Ouvriers qu’on pourroit nommer , qui tra- 
vaillent en Géomètres , & félon les Réglés de l’ Archi- 
tecture; quoique depuis Hiram Abif, perfonne n’a eu 
la Réputation ae bien entendre toutes les parties de la 
Maçonnerie: Mais n’en parlons -pas davantage. 

Mais parmis les Payens , pendant que la Géométrie 
cette Noble Science étoit duëmement cultivée * , tant 
avant qu’apres le Régné d’Augufte , & même jufqu’à 
la cinquième Centurie de l’Ere Chrétienne la Maçon- 
nerie y avoit été en grande vénération : Sc tant que 
l’Empire Romain continua dans fà fplendeur -, l’Art 
Royal fut foigneufement répandu jufqu’a Ultima Tbu- 
le , & on avoit établi des Loges , dans prefque 

toutes les Garnifôns Romaines , par le moïen de 
quoi ils communiquèrent gcncreufcment leur habili- 
te aux habitans des parties Septentrionales & Occiden- 
tales de l’Europe qui ctoient devenues Barbares , avant 
qu’elle fùfïênt conquifês par les Romains \ quoi que 
nous ne fâchions pas pofîtivement combien avoit dure 

leur 


* Par Mendias , Claudia; , Ptolomeus , (qui était suffi le Prince de 
rAftroaomie) Plutarque butocius (qui recite les inventions de Chilo . de 
Diodes , de Nicemèdes , de Sphorus , & de Héron , ce (avant Mecbanique) 
Kteübus l’inventeur des Pompes, célébrées par Vitruve; Produs, Pline, 6c 
Atbenarus, & Gemhras qui fut comparée par quelque un ï fiudide, unfi 
Diophaatus , Ntcomaebus Serenus , Produs Poppius , T ht on &c. tous Gee- 
metres, & iüaftrts Promoaeurs de l’Art Mecbanique. 

D 2 
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leur ignorance , parceque quelques-uns croient qu*il Ce 
trouve encore des reftes de leurs bonne Maçonnerie, 
avant la conquête , dans quelque partie de l’Europe. 
Monuments , qui furent une production de cette habi- 
lité originele , que les premières Colonies apportèrent 
avec elles, comme les Edifices de l'Ordre Celtique érigés 
par les Anciens Gaulois & par les Anciens Bretons, qui 
étoient une Colonie des Celtes , long-tems auparavant , 
que les Romains envahirent cette Ifle *. 

Mais cjuand les Goths & les Vandales, qui n*a voient 
jamais êtes conquis par les Romains , innonderent comme 
une déluge univerfel l’Empire Romain , avec un fureur 
Belliqeufè & une ignorance des plus groffieres, ils rui- 
nèrent de fond en comble plufieurs des plus beaux Edifi- 
ces, en défigurèrent d’autres, & très peu échappèrent a 
leur rage ; ainfi que les Nations de l’Ane & de l’Afrique 
font tombées dans les mêmes malheurs par les conquêtes 
des Mahometans, dont le plus grand but eft de convertir 
le Monde par le feu & par le for, au heu de cultiver les 
Arts & les Sciences. 

Ainfi 


* Les Natifs Bretons qui fe trouvoient dans ce Colonies Romaines , pou- 
voient en premier lieu avoir être inftruits dans l’Art de bâtir des Citadelles ( 
des Ponts & d'autres Fortifications néceflaires , 3c après que leurs établiiTe- 
ment eue produit la Paix, la Liberté & l’abondance dans ce pais; les Natifs 
ont bien* tôt imité leurs favants & polis Conquérants dans la Maçonnerie* 
alant alors le loifir & de la difpofition pour élever plufieurs magnifiques bâti- 
mens: Bien plus, les hommes ingénieux des Nations voifines * pas encore 
conquifes apprirent même beaucoup des gamifons Romaines durant la Paix 
par leur mutuelle Correfpondance » & ils devinrent émulateurs de la gloire 
des Romains, & fouhaiterent d’etre conquis par eux , étant U l’unique 
moyen par lequel il pouvoient fortir de leurs ancienne ignorance , & fe dé- 
faire de leurs préjugés , en apprenant avec joïe I'Art Loyal. 
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Ain fi fur la décadence de l’Empire Romain, & lorfoue a.d. 
les garnifons Bretonnes forent épuifées , les Angles & les 
bas Saxons , invites par les anciens Bretons à les venir af* 
fifter contre les Ecoflois & les Piéts , fobjuguerent à la 
fin la partie Méridionale de cette Ille , qu’ils nommèrent 
Angleterre ou Païs des Angles , qui étant allies des 
Goths , ou plutôt étant une Elpece de Vandales de la 
meme difooncion Belliqueufe , fortie de Payons ignorans , 
ne fàvorilérent rien que la Guerre, jufqu’a ce qu’ils de- 
vinrent Chrétiens , & alors ils déplorèrent, mais trop tard, 
l’ignorance de leurs Ancêtres , qui avoient fait une grande 
perte dans la Maçonnerie Romaine , fans (avoir comment 
la reparer. 

Cependant étant devenus un Peuple Libre , fuivant ce 
que les anciennes loix des Saxons nous témoignent , &c 
ayant une dilpofition pour la Maçonnerie , ils commencè- 
rent bientôt a imiter les Afiatiques, les Grecs, & les Ro- 
mains en fondant des Loges f j & en encourageant les 

Ma- 


t Sans doute que plufieurs Rois Saxons & Ecoflois avec plufleurs Noble» 
& Gentilshommes 8c Eminents Eccleflaftiques devinrent le Grands Maîtres 
de Tes Loges primitives > par un grand zélé qu’on avoit alors de bâtir des 
Temples Chrétiens magnifiques ; ce qui les portoient aufli à s’informer des 
Loix » Charges , Reglements , coûtumes & ufages des anciennes Loges , donc 
plufieurs pouvoient avoir été confervés par Tradition , 8c probablement tous, 
dans ces parties de l’Ifle de la Grande Bretagne qui n’ont jamais été fubju- 

r ées par les Saxons, d’ou ces loix, coutumes, &c. ont été apportées dans 
fuite , 8c dont les Saxons étoient plus empreffés , que foigneux de faire ré* 
fleurir b Géométrie , 8c la Maçonnerie Romaine; Ainfi que plufieurs de 
tout tems ont été plus portés a maintenir les loix, maniérés 8c ufages de leur 
'Societez, qu’a cultiver les Arts & les Sciences dont nous avons parlé. Mais 

D } ec 
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Maçons; étant inftruits, non feulements par les traditions 
fideltes ôc par les précieux relies des Bretons ; mais même 
par des Princes étrangers, dans les états des quels, l’Arc 
Royal avoit été prefervé des ravages des Goths , ôc parti- 
culièrement par Charles Martel Roi de France, qui fé- 
lon les anciens témoignages des Maçons, envoia en An* 
gleterre plufieurs ouvriers Ôc Maçons experts, a la requê- 
te des Rois des Saxons , ainfi que durant l Hcptarchie, la 
Maçonnerie Gothique y fut autant encouragée que dans 
aucun autre Pais Chrétien. 

Et quoi que les frequentes invafions des Danois fuf- 
fént la caufe de la perte de plufienrs témoignages Au- 
thentiques , neanmoins en tems de Treve ou de Paix 
ils ne furent pas d’un grand obflacle au bon Ouvrage, 
quoi qu’il ne fut point éxecuté félon la maniéré tfJiu. 
gufte ; bien loin de cela , les grandes dépenfés qu’on 
fit en Bêtifiant avec les fubtiles inventions des Artiflcs 
qui fàifôient de leur mieux pour fuppléer la capacité ôc 
l’AdrefTe Romaine , font voir évidemment leur eflimc 
ôc leur affeétion pour YMrt Royal , ôc ont rendu vé- 
nérables les Edifices Gothiques, quoi qu’ils ne fôient 
point imités de ceux , dont le goûc cft pour l’ancienne 
Architecture. 

At après que les Saxons ôc les Danois furent con- 
quis par les Normands, & aulfi-tôt que les Guerres fu- 
rent terminées ôc que la Paix fut proclamée ; La Maçon- 
nerie 


ce qu’on nous a tranfmis , ni la maniéré dont on s’y etl pris, ne peut (e com- 
muniquer par écrit, d’autant que nulle perfonne ne peut les comprendre ùns 
.la Clef d’un Ouvrier Compagnon. 
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neric Gothique fut encouragée , même fous le Régné du 
Conquérant *, & fous celui de fon Fils le Roï Guillaume 
Rufus , qui a fait bâtir JJ^eJlminJier- Hall qui eft peut 
être la plus grande Sale qu’il y ait au Monde. 

Et les Guerres des Barons , ni les maintes & fonglan- 
tes guerres des fuivants Rois Normans & de leurs Bran- 
ches contendantes pour la Couronne, n ont pas beaucoup 
empechc la conftru&ion faite par le grand Clergé du 
Royaume, (qui jouifloit de grands Revenus , & pouvoit 
par confoquent en fupporter facilement les depenfos , ) des 

{ )lus fomptueux &. des plus Nobles Edifices de ce tems 
a; & même de ceux bâtis par la Couronne -, car nous 
lifons, que le Roi Edouard III. avoit un Officier, no- 
me Henri Yeveile, qui fut emploie par ce même Roi, 
a bâtir plufieurs Abaïes , & la Chapelle de St. Etienne 
a Weftminfter , ou s’aflemble â prefent la Chambre- 
Bafle. 

Mais pour la plus grande inftrudion des Candidats, 
& des plus jeunes Freres , il fora bon que nous voyons 
un certain adte des Franc-Maçons, paflc fous le Règne 
du Roi Edouard IV. de la Branche Normande qui con- 
tient ce qui fuit. 

Que 9 quoi que plufieurs anciens témoignages de la 

con- 


* Guillaume le conquérant Bâtit la Tour de Londres, & plufieurs Châ- 
teaux bien forts dans la Contrée , avec plufieurs Monaftéres , dont l’exemple 
fut imité pat la Nobleffe & par le Clergé ; 6c particulièrement par Robert 
de Montgomerii Comte d’Arundel , par l’Archevêque de York , par 1*E- 
véque de Durham', 8c par Gundoiph Evêque de Rochcftcr , Grand Archi- 
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confrairie en Angleterre aient été perdus ou difperfcs dans 
les Guerres de Saxons , contre les Danois. Neanmoins 
le Roy Athelftan , (petit fils du Roy Alfréde le Grand , 
Excellent Architecte) le premier oint Roy d Angleterre , 
& qui a traduit la Sainte Bible en lange Saxonne , après 
avoir donné la Paix à lès Peuples , bâtit plufieurs Grands 
Edifices -, encouragea & fit venir plufieurs Maçons de 
France, qu’il établit en qualité de furveillants des ou- 
vrages de Maçonnerie, les quels apportèrent avec eux les 
emplois & les Reglements des Loges, qui avoient étés 
confervés depuis le tems des Romains -> & obtinrent auffi 
du Roy de pouvoir perfectionner les Loges d Angleterre, 
fuivant le Modelle qu’ils avoïent apporté avec eux, &c 
d’augmenter les gages des Ouvriers Maçons. 

Que le Prince t dwin , le plus Jeune des Fils du dit 
Roy , étant inftruit dans la Maçonnerie , & prennanc 
(ùr lui la charge de Maître Maçon , â caufe du pen- 
chant qu’il avoit pour le dit Métier & des principes 
Honorables fur les quels il eft fondé , obtint une pa- 
tente du Roi Athelftan Ion Pere en faveur des Maçons, 
afin qu’ils puflènt fe corriger entre eux (comme cela étoit 
anciennement déclaré , ) ou bien qu’ils euflènt la liberté &c 
le pouvoir de Regler & de corrriger, ce qui pourrait à 
Pavcnir être mal fait; & de pouvoir convoquer tous les 
ans un aflèmbléc Generale des Maçons. 

Que le Prince Edwin conformement fitfommer tous les 
Maçons du Royaume de le venir trouvera York dans une 
Congrégation y & qu’ils y font venus, & ont compofé une 
Loge Generale, dont il étoit grand Maître* & aiant ap* 
porté avec eux tous les Ecrits Ôç les Témoignages Authen- 


Digitized by kjOOQle 


LOIX, CHARGES, REGLEMENTS, etc. 3J 

tiques qui exiftoient (oit en Grec , ou en Latin , en 
François, & plufieurs dans d’autres Langues ; cette Aflem- 
blée le fervit du contenu de ces écrits , pour former la 
Conftitution & les Charges d’une Loge AngloiD , & fit 
en même tems une Loix pour faire oblcrver cette Confti- 
tution à l’avenir, & établit un bon lâlaire pour les Ou* 
vriers Maçons , &c. Qu’avec le tems , quand les Loges 
(èroient plus nombreulès le très Honotable Maître & 
Compagnons, du confentement des Seigneurs du Royau- 
me (car le plus grand nombre des Grands Hommes étoient 
alors Maçons) ordonnèrent qu’à l’avenir , en recevant un 
nouveau Frere , le Maître ou le Surveillant lui Iiroit la 
Conftitution & l’informeroit touchant les charges de la 
Confrairie, & que tous ceux qui lèroient reçus Maîtres 
Ouvriers, ou Maîtres Maçons, feront examinés, s'ils 
font capables ou allez habiles pour pouvoir lêrvir leurs 
Seigneurs relpeéhfs , & le plus petit ainfi que le plus 
grand , à l’honneur & gloire du dit Art , & au profit 
de leurs Seigneurs $ car leurs Seigneurs font ceux qui les 
emploient & les payent pour leurs lcrviccs & pour leur travail. 

Et outre plufieurs autres choies , le dit Témoignage 
ajoute , que ces Charges & ces Loix des Franc-Maçons, 
ont été examinées par nôtre dernier Souverain le Roi 
Henri I V. & par les Seigneurs de fon honorable Con- 
foil qui les ont approuvées, & ont dit quelles, font juftes 
bonnes & raifonnables à obferver, telles qu’elles ont été 
recueillies & tirées des Manulcripts Authentiques des An- 
ciens Tems *. Or 

* ” Dans un autre plus ancien Manufcript , nous liions , que quand le 
?’ Maître & les Surveillants fe trouvent dans une Loge, fi U necellité le dé- 
fi " mande, 
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Or quoique dans la troifîeme année du Roy Henri 
VI. étant un enfant de quatre ans , le Parlement ait fait 
une A de touchant feulement les Ouvriers Maçons, qui, 
contre la teneur des Ordonnances pour les laboureurs com- 
plotèrent & convinrent enfèmble ae ne point travailler que 
pour le prix & pour le falairc , qu’ils voudraient eux me- 
mes demander ; & comme on fuppofà que ces conven- 
tions avoient été faites dans la grande Loge , nommées 
dans l’Aébe, Chapitres & Congrégations des Maçons -, il 
fut dont jugé à propos de faire fervir le dit A&e contre 
les dites Congrégations *. 

Nean- 

” mande, le Prévôt delà Comté, ou lç Maire de la ville, ou bitn l’Eche- 
” vin de l'endroit ou l’Affembléefe tient, doivent être faits Compagnons, 8 c 
M affociés du Maître, pour l'affilier contre les rebelles & pour defendre le* 
” droits du Royaume.- que les aprentifs nouvellement reçus, ferônt chargés 
* à leur admifïion, de ne point voler, ni être Receleurs; & qu’ils travaille- 
” ront honnêtement pour leur païe , & aimeront leur Compagnons corne eux 
” mêmes & feront fidelles au Roy , au Royaume , 8 c à la Loge. 

" On s’informera dans ces Congrégations, s’il y a quelque Maître ou 
” Compagnon qui ait defobeï aux Articles aprouvés; & fil offenfeur, après 
” avoir été duè'ment cité à comparoître, eft trouvé coupable & déclaré Re. 
” belle, & qu’il ne veuille pas fe ranger a fon devoir, la Loge prononcera 
” alors contre lui, qu’il renonce» fa Maçonnerie, & qu’il ne fera plus nul 
” ufage de ce Métier: 8e fi après cela il continue neanmoins à l’exercer, 
” l’Echevin de la Comté le fera mettre enprifon, & fefaifira de tout fon bien 
” au nom du Roi, jusqu’à ce qu’il en obtienne fa grâce dans les formes. 
” C’eft principalement dans çette vue que ces Congrégations ont été infiituées , 
” (avoir, afin que le moindre au ffi bien que le plus grand foit bien & fidèlement 
” fervi par tout le Royaume d’Angleterre, dans l’Art mentionné ci-deffos. 

” Amen, ainsi soit il. 

* Tertio Henrici Sexti Cap. i. A. D. 1415. 

Titre. Les Maçons ne fe ligueront point en tenant des Chapitres ou des 
Congrégations. 

Puisque par les Congrégations 8 c ces Confédérations annuélles faites par les 
Maçons dans leur Affemblée Generale on a ouvertement violé, & interrompu 

le 


Digitized by LaOOQle 


LOIX, CHARGES, REGLEMENTS, etc. 3* 

Neanmoins quand le Roi Henri VI. parvint a l’age 
viril, les Maçons prefenterent a ce Prince & a ces Seigneurs 
les Témoignages Authentiques & les Emplois mentionnés 
ci-dcflus, qui certainement furent remis en vigeur, 8c 
folennellement approuvés 8c déclarés bons 8c raifonnables : 
bien plus le] dit Roï 8c fês Seigneurs doivent avoir été 
reçus Francs-Maçons , avant que de pouvoir faire un tel 
Examen des dits Témoignages, 8c dans ce Régné 8c avant 
les troubles du Roi Henri , les Maçons furent très encou- 
ragés: ni n’avons-nous la moindre preuve qu’on ait jamais 
éxecuté cet Aéte dans ce Régné ou dans les fuivans ; mais 
au contraire les Maçons n’abandonnerent jamais leurs Loges 
pour cela, ni ne voulurent même fè donner la péine 
d'employer leurs Nobles 8c eminents Freres pour le faire 
révoquer ; pareeque les Ouvriers Maçons, qui font exemts 
de la Loge ne font pas de gens a fe rendre coupables de 
pareilles Cabales ; 8c les autres Franc-Maçons n’ont nulle 
part aux transgreflions des Statutsdes Ouvriers t- 

Les 


!e cours des Statuts pour les Ouvriers, en bouléverfant les Loi*, au grand 
préjudice de toutes les Communes; nôtre dit Seigneur & Souverain le Roi 
étant porté a y vouloir remedier par l’Avis & l’approbation (usdite, & aianc 
eu particulièrement égard à la requête des Communes , a ordonné fie déclaré ; 
que tels Chapitres, &. telles Congrégations ne fe tiendront plus à l’avenir, Si 
en cas que l’on puifTe découvrir ceux qui donneront lieu à de tels Chapitres 
fie Congrégations , fie qu'on puiiïe les en convaincre , ils feront jugés fit 
condamnées comme atteints de crime Capital ; & que les autres Maçons qui 
fréquenteront ces Chapitres , fie ces Congrégations feront mis en prifon , fie 
obligés de payer une amende ou une rançon fuivant le bon plaifir du 
Ro X- 

Co» Ifijf • ^ 

t Cette A fie fut paffé dans les tem$ d’ignorance, fie quand le vray fa voir 
étoit regardé comme un Crime , fie la Géométrie condamné comme un Sor- 

£ 2 tilég 
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Les Roïs d’Ecoflè ont beaucoup encouragé l’Art Royal, 
depuis les tems les plus reculés , jufqu’à l’Union des Cou- 
ronnes, comme il paraît par les reftes des batiments fu- 
perbes de cet ancien Royaume, & par les Loges qui y 
ont été tenues (ans interruption pendant plulîeurs fîécles ; 
dont les Manu fcri es Authentiques & les Traditions té- 
moignent le grand refpeét des ces Rois pour cette hono- 
rable Fraternité, qui leur a toujours donné des preuves 
convaincantes, de ù. bienveillance & de fa Fidelité; d’ou 
cft venu l’ancien ulage parmi les Ecoflois de boire a la 
fânte fuivante ; 

Dieu benijjb le Roy 6^ le Métier. Même cet Exemple 
Royal n’étoit pas négligé parmis la Noblefle, parmi les 
Gentils hommes & les Ecclefiaftiques de l’Ecofle , qui fè 
joignirent en tout pour le bien du métier & de la Frater- 
nité, les Rois étant fouvent les Grands Maîtres, jufqua 

ce 


tflége ou Charme ; mais cela ne fuirait diminuer la réputation de 1* Ancienne 
Confrairie, qui certainement n’a jamais voulu encourager ou favoriler aucu- 
ne de ces Confédérations de leurs Freres Ouvriers. Mais on croit par Tra- 
dition que le Clergé ignorant de ces tems là avoit trop d’influence fur les 
Membres du Parlement ; & cela eft d'autant plus croiable , que les Eccle- 
lîafliques n’étoient point Franc-Maçons & ne s'enrendoient point an Archi- 
teâure (comme le Cierge de quelque fiéde pafTé) 8c qu’ils étoient regardés 
en General comme indignes d’appartennir i cette Fraternité. Cependant com- 
me les Ecdéflaftiques fe croïoient en droit de (avoir tous les fecrets par la 
vertu de la CoHfejfion Auriculaire , & que les Maçons fe gardoient bien de 
s’en confefler ; les Ecdeflaftiques , dis-je » en furent beaucoup offenfés ; & 
premièrement , foupçonnant les Maçons d’impieté, ils les repréfenterent com- 
me d s gens très dangereux a l’Etat pendant la Minorité , & ne furent pas 
loog-tems à porter les membres du Parlement à fe faifir du prétexte de ces 
prétendues convention des Ouvriers Maçons , pour paffer un Afte ou Decret , 
qui parût même deshonnorer toute la Noble Confrairie , en faveur de la 
quelle on avoit pafTé, avant 8c après cette époque plufleurs Aétes. 
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cc que parmis autres chotes les Maçons d’Ecofle furent 
revêtus au Pouvoir d’elirc une Grand Maître & un Grand 
Surveillant fixe, qui avoir un appointemeutde la Couronne , 

& un don gratuit de chaque Frere dans le Roïaume à 
Ion admilfion. Le devoir de ces deux Grands Officiers étoic 
non feulement de regler les defordres &: les inconveniens 
qui pouvoient arriver dans la Fraternité; mais auffi decou* 
ter & de décider tous les differens entre le Maçon & le 
Seigneur; de punir le Maçon s’il le meritoit, & de les 
obliger tous deux à s’accorder fuivant lequité; aux quelles 
audiances , fi le Grand Maître ( qui étoit toujours noble 
de NaifTancc ) te trouvoit abfent, le Grand Surveillant 
prefidoir. Ce previlégc dura jusqu’au tems des Guerres I( j 40 . 
Civiles , mais il n’efl: a prêtent plus en force ; & ne fâuro:t 
bien te rétablir , a moins que le Roy ne devint Maçon , a 
caufc qu’on ne s’en fervit point dans les tems de l’Union 
des Royaumes. 

Toute fois le grand foin que les Ecoflois pirent de la l 7°7 • 
véritable Maçonnerie, fc trouva dans la fuite très utile à 
l’Angleterre , car la lavante & magnanime Reine Elizabeth, 
qui a protégé les autres Arts découragea celui-ci , à caute 
qu’étant femme elle ne pouvoir pas être reçue Maçon; 
quoique fuivant l’exemple d’autres femmes elle aurait pû 
beaucoup emploicrlcs Maçons, comme firent Scmiramis 
& Artemife f 

Mais 

* Elifabeth étant jaloufe de toutes les Aflemblées de fes fujets , dont elle 
ignoroit la caufe , entreprit d’empêcher l’Affemblée Generale des Maçons , 
qui lé faifoit tous les ans dans fon Royaume, comme dangereufe a l’Etat. 

Mais fuivant les Traditions de quelque Maçon de ce tems- U , quand les 

£ $ Nobles 
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Mais aprcz fa Mort, Jaques VI. Roi d’Ecoflè, jfacce- 
dant à la Couronne d’Angleterre; & étant Roi Maçon 
rétablit les Loges Angloifes ; & comme il étoit le Premier 
Roi de la Grande Bretagne, il fut aufïï le premier Prince 
de l’Univers qui deterra l’Architeébure Romaine, enlêvelie , 
(bus les ruines de l’Ignorance Gothique : car après plu- 
(ieurs ficelés fort obfcurs ou ignorants, & aufii tôt que 
le (avoir fut rétabli dans toutes Jes parties , & que la Géo- 
métrie fè fit connoître; les Nations civilifees commencè- 
rent à découvrir la confufion & l’irrégularité des Batimens 
Gothiques ; & dans le quinziéme & féziéme fiécle la ma- 
niéré a’Augufte fut reftaurée en Italie par Bramante-, Bar- 
baro , Sanjovino , Sangallo , Michel Angelo , Raphaël 
Urbin, Julio Romano, Serglio , Labaco , Scamozi , fig- 
nola, &c pluficurs autres Archite&es ; mais fur tout parle 
grand Paladio y qui n’à pas encore eu fon fèmblable en 
Italie, mais qui a neanmoins été fort bien imité en An- 
gleterre par nôtre Grand Maître Maçon I N I G O 
JONES. 

Mais quoique tout vrai Maçon honnorc la mémoire de 
tous ces Ârchite&es Italiens, il faut avouer, que la maniéré 
d’Augufte ne fut pas rétablie par aucune Tête Couronnée 
avant que Jaques VI. Roi d’Ecofle, & le premier d'An- 
gleterre 

Nobles Personnes, qui étoient chargées des ordres de la- Reine, & qui ame- 
nèrent avec eux a York le jour de la St. Jean un corps de Milice , furent 
une fois admifes dans la Loge ; bien loin de ce fervir de leurs armes contre 
les Freres Maçons , elles firent a la Reine un rapport très honorable de l’an- 
cienne Fraternité , qui diflipa fes foupçons 8c fes craintes politiques. De for- 
te qu’elle les laiffa en repos, les confîderant comme des gens très refpeétés des 
Nobles, des Savants, & de toutes Us Nations polies; mais elU négligea ce^ 
pendant le Noble Art durant tout fon Régné. 
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gleterre protégea le fusdit fameux Inigo Joncs , qu'il em- 
ploia pendant fon Régné par toute la Grande Bretagne , & 
principalement à bâtir fon Palais Royal â White Hall, & 
la Sale des Feftins qui en eft la pièce principale , 5c la plus 
belle Sale qu’il y ait for la face de la Terre: ce Superbe 
Bâtiment fut éxecuté par le Fameux Maître Maçon Nico- 
las Stone , fous la dire&ion de l’Archité&e Inigo Jones. 

Après la Mort de ce Prince, le Roi Charles 1 . fon Fils, 
étant aufli Maçon , protégea pareillement aufli Mr. Jones , 
& refolut abfolumenc de continuer le projet Royal de fon 
Pcre touchant bit- Hall , félon la Maniéré de Jones \ 
mais il en fut malheurcufêment détourné par les Guerres 
Civiles §. 

Après la fin de la Guerre & après que la Famille Roïale 
fut rétablie, la vraie Maçonnerie fut aufli reftaurée princi- 

pale- 

§ Le plan 8c la perfpeéttve de ce Magnifique de frein étant encore confer* 
vé les favants Architectes qui l’ont examiné, ont reconnu que le Palais d e 
H 'bit -Hall étant achevé , furpafle tous ceux de l’Univers pour fa Symétrie* 
fa folidité * fa beauté, Tes commodités , & enfin pour Ton admirable Architectu- 
re , 8c qu’on decrouvrira fort aifement, à la premiers vue que c’eft Maître 
Joues qui en eft l’ Architecte * d’autant plus que tout ce qui vient de lui eft; 
Original. Aufli fon grand Genie lui avoir gagné l’eftime & l’amitié delà No- 
blefle & des Gentilhomme] de toute la Grande Bretagne, (caril fut autant eftimé 
en ficofle qu’en Angleterre) ainfi on vit refleurir l’ancienne bonne maniéré 
de bâtir , qui avoit été négligé trop long-tems ; comme il patoît par plu- 
fleurs Edifices curieux de ce tems-là , d’un defquels nous ferons mention ici. 
Savoir,* la fameufe porte du Jardin Botanique d’Oxford par Henri d’An- 
vers Conte de Danby, la quelle lui a coûté plufieurs centaines de Livres 
Sterling, & c’eft une aufli rare piece de Maçonnerie, quoique petite, qu’el- 
le n’a peut-être point de femblable dans cet endroit , avec l’infcription fui- 
vante lur le frontifpice: 

Clorid Des Optimi Mttximi , Honori Otroli Régis , in se/itm AcdàemU 
& Reiptsbliai nnno idja. 

Henri eus Comes Dan bu. 
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paiement, â cette malheureufe occafion de l’embrafément 
de Londres dans l’année 1666; car alors les Maifons de 
la Ville furent rebâties plus conformement â la maniéré 
Romaine -, quand le Roi Charles II. fonda la Cathédrale 
prefénte de St. Paul â Londres (l’Ancien Batiment Gothi- 
que étant brûlé ) presque fur le Modelle de celle de St. 
Pierre â Rome par I'ingcnieux Architééle le Chevalier 
Coriflopble U^ren. Ce Roi fit aufli Bâtir fon Palais Ro- 
yal de Greenwich , félon le de Hein de Mr. Imgo Jones 
( qu’il fit un peu avant que de mourir ) & qui fut con- 
duit par fon Genre Mr. Jd^eb. on La maintenant converti 
en Hôpital pour les Matelots. Il fonda pareillement le 
College de Cbelfea , pour férvir d’Hôpital aux Invalides ; 
& il erigea fon Palais Royal â Edimbourg nommé Haly 
Kood Houfc , félon le deflein & fous la direction du Che- 
valier Guillaume B nul furintendant des Ouvrages du Rôy 
en Ecofïè ; T ainfi qu’outre les Tradicions des vieux Ma- 
çons, encore vivants, fur qui nous pouvons con ter j nous 
avons grande raifon de croire que le Roy Charles IL â 
été un Accepté libre-Maçon , comme tout le monde con- 
vient qu’il étoit un grand Patron des Ouvriers. 

Mais fous le Régné de fon Frere le Roi Jaques II. quoi- 
qu’on ait continué â bâtir plufieurs bâtimens Romains , 
neanmoins les Loges des Franc -Maçons â Londres tombè- 
rent 

t C’étoit un ancien Palais Royal» rebâti félon la maniéré d’Augufte; il 
eft fi propre que plufieurs juges competans l’ont eftimé la plus belle Mai- 
fon de toutes pelles qui appartiennent à la Couronne : & quoi qn’il ne 
foit pas bien grand, il eft pourtant magnifique & commode tant en dedans 
qu’en dehors , avec des très beaux Jardins, un grand Parc , & tout autre 
Logement contigu. 
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ïent dans une grande ignorance, faute de n'avoir pas été 
duement fréquentées &c cultivées §. 

Mais 


§ Mais la Ville de Londres , fuivant l’Exemple Royal de Charles ir , 
erigea un fameux Monument, à l’endroit ou le grand feu commença, tout 
bâti de pierres folides , dont la hauteur eft avec le piédeftal de deux cent 
deux pieds; ion ordre eft Dorique: il a quinze pieds de diamérre avec un 
efcalier au milieu de marbre noir , fie un balcon de fer au fommet ( qui 
reiTemble allez à celui de 1 a Colomne Trajane & Antonine de Rome) d’ou 
l’on peut voire la Ville fit les faubourgs de tous côtés. C’eft la plus hau- 
te Colomne de la Terre ; Son Piédeftal eft large de vingt & un pieds en 
carré , 8 c haut de quarante : Ses quatre frontifpices font ornés avec de tris 
beaux Emblèmes en bas relief , faits par ce fameux fculpteur Mr. Gabriel 
Obbtr, avec des grandes inferiptiones Latines qui font le tours du Piede- 
ftal. Ce fuperbe Monument lut commencé en l'an idy.. 8 c fini 167 7. 
fous le même Régné de Charles II. 

La Compagnie des Marchants Avanttiriers fit rebâtir le Royal Exchange , 
ou la Bourft de Londres (la vieille étant confutnée par le feu) de pierres de 
taille , félon la maniéré Romaine. C’eft la plus magnifique , 8c la plus 
commode Bourfe de l’Europe ; au millieu on y voit la Statué du Roy 
Charles fécond , faite par le fameux Maître Sculpteur Mr. Griulin Gilbert, 
qui fut admiré avec Juftice par toute l’Europe , pour avoir égalé , fi non 
furpaffé les plus grand Maîtres en Sculpture de l’Italie. On trouve fur le 
Piedeftal l’infcription fuivante. 


Carolo Secundo Caftri Britannico 
Patria Patri 

Rtgum optimo Clement ijjîmo Auguftifftmo 

Generis Humant deliciis 
XJtrinfejnt Fort nme Ptftori 

Pacis Europa Arbitro 
Marium Domino ae Findici 
Societatis Mercatorum Adventur. Anglia 

Qu* per ccee. jam propt Annot 
Regta btnignitatt floret 


ACharles Second Empereur de la Gran- 
de Bretagne 
Pere de fon Païs 

Le Meilleur fit le plus magnanime 
des Rois 

La joïe du genre Humain 

Inébranlable dans la profperité 8 c dans 
les malh urs. 

l’Arbitre de la Paix en Europe 

Commandant 8 c Souverain des Mers. 

La Société des Marchants AvanturierS 
d’Angleterre, 

Qui , bien près de cccc. ans 

Fleurit par U bonté du Roi 
F Fidri 
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Mais après la Révolution de l'année 1688* Le Rot 
Guillaume y quoiqu’il fut un Prince Guerrier , aïant un 
bon goût en Architedure , fit continuer les deux fusdits 
Hôpitaux de Greenwich &c de Cbelfea -, bâtit la belle partie 
de (on Chateau de Hatnptoncourt , & érigea & acheva, 
(on incomparable Palais de Loo , dans la Province de Guel~ 
dre &c .& l’excellent éxemple de ce Glorieux Prince, que 
la plus part mettent au nombre des Franc-Maçons , eut 
tant d'influence fur la Noble (Te , fur les Gentil-hommes & 
for les gens riches & fàvans de la Grande Bretagne , qu’ils 
(è conformèrent tous à bâtir foivant la maniéré d*Augufte, 

comme 

Fidei interner au tjjr grotitudinis tÆterno Par une confiance fidelité & gratitude 

etemelle 

Hoc Teflimonium A érigé ce Monument 

Fmirobundo Pt fuit En témoignage de fa Vénération. 

Anna Salutit Hum* rut mdclxxxiv. l‘An du falut mdclxxxiv. 

Nous ne devons pas non plus oublier le fameux Théâtre Oxford, bâti par 
l'Archevêque Sbtldon à fes propres dépens au tems du même Roi; le quel 
Théâtre fe trouvant parmi plufîeurs beaux Edifices érigés fous fort Régné, 
a suffi été defligné & dirigé par l'Architeâe du Roi le Chevalier Chnjîaphh 
Wrtn ; c’eft pourquoi les Experts ont raifon de l ‘admirer: Et le Mufolum 
joignant ce beau Bâtiment • érigé au dépens de cette illuftre Univerfité , 
ou l’on à bâti depuis ce tems là la Chapelle du College de U Trinité , , l’Eglife 
de JÉlhaUewt dans Highflreet ; Peck^ voter /quart dans Chrifi College rebâti j la 
nouvelle Imprimerie * 6c tout le College de la Reine &c. par les donnations 
genereufes de plufîeurs Bienfaiteurs & par la vertu publique ; & par lesfoins 
& la fidélité des principaux des Colleges, qui ont generalement eu un vrai 
goût pour l’Architeôure Romaine. 

La lavante Univerfité de Cambridge , n’ayant pas eu l'adminifiration de 
pareilles donnations liberales, n’a pas un (i grand nombre de beaux Edifices; 
mais elle en a deux des plus rares & des plus beaux dans leur cfpect de la 
Grande Bretagne. Le premier efl la Chapelle du College du Roi qui eft 
Gothique, éxeepté celle du Roi Henri VIL dansl’Abbaïede Weftminfler; 
& le fécond qui eft d’une ftruâuie Romaine , eft la Bibliothèque du College 
de la Trinité, 
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comme il paraît par le grand nombre de beaux Edifices 
érigés du depuis par tout le Royaume; lors que dans la 
neuvième année du Régne de la fèuë Reine Anne nôtre 
Souveraine, fit Majefté & le Parlement confèntirent âpafîer 
un A de pour ériger cinquante Eglifès Paroüfialcs dans 
Londres, dans Weftminfter & dans les Faubourgs ; de que 
la Reine eut donné commiffion à plufieurs Minières d'Etat , 
à la principale Noblefie aux Gentil-hommes de Citoïens 
le plus diftingués aux deux Archevêques de Cantorbcry de 
de Terk, de à plufieurs autres évêques de Ecclefiaftiques 
du premier Rang de faire éxecuter le dit Aéte ; ils ordon- 
nèrent que les nouvelles Eglifês mentionnées ci-deflus, fê- 
roient érigées félon l’ Ancienne maniéré Romaine, comme 
il paroît par celles qui font déjà bâties : de les prefénts hon- 
norables Commiflaires aïant le même bon jugement en 
Architecture, font avancer ce louable de grand aeftèin, de 
vont faire revivre l’ancienne maniéré, par l’ordre, par 
l'appui de par l’encouragement de fà Majefté le Roi George 
I. qui eut la bonté de vouloir pofêr la première pierre au 
fondement de fôn Eglifè Paroifliale de St. Martin aux 
Champs , au coin du fud-eft , (par l’Evêque de Salis- 
bury, pour lors député de fa Majefté, qu’on rebâtit à 
prefent , d’une maniéré fort fpacieufé de très belle aux dé- 
pens de Paroiffiens * en un mot il faudra plufieurs gros 

volu- 

* l’Evêque de Salisbury y alla Procelfionellement duëmcnt accompagné, 
& ayant nivelé la première pierre il y frappa deux ou troisi coups avec un 
maillet; ladeffus les Trompettes formèrent , 8c une multitude proaigeufe fit 
de grandes acclamations de joye , lorsque l’Evêque mit fur la pierre une 
bourfe de cent gubées ; prefeot , que fa Majefté fit aux Ouvriers Maçons. 

F a La 
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volumes pour contenir nombre de magnifiques preuves 
du grand pouvoir de la Maçonnerie de tous tems & chez 
tous les peuples , qu’on pourroit tirer des Hiftoiriens & 
des Voyageurs ; mais principalement dans ces parties du 
Monde ou les Européens commercent & trafiquent 5 car 
les curieux y ont découvert de tels relies d'une ancienne, 
grande ôc fomptueufe Colonade , qu’ils ne peuvent allez 
déplorer le grand degat que les Goto s & les Mahomet tans 
y ont fait-, &: ils font forcés de conclure \ Que nui Art 
ne fut jamais tant encouragé que la Maçonnerie , comme 
à la vérité nul autre efb fi utile aux nommes T. Bien 

plus 


La fuivante Infcription fut gravée fur la pierre de la fondation , qu’on couvrit 
avec une feuille de plomb. 


D. S. 

SereniJJïmus Rtx Georgius 

Ptr députât xm fuum 

Reverendmm ad modum in Chriflo Patrtm 

Richardum Episcopum Salisburienftm 

Summum fuum Eléemojînarium 
Aiftftentt {Régit jujfu) 

Domine Thomas Hewet Equi jiuri 

tÆdificiorum Regiorum curât or 

Principale 

Primum huius Eccltjie Lapidtm 

Pofuit 

Marti i 19. A*no Dom. iyir. 
jinnoque Regm fui oüavo. 


Consacre’ a Dieu. 

Sa Majeflé le Roi George 
Par fon Député 

Le très Reverend Pere en Chrift 
Richard Seigneur Evêque de Salis* 
bury 

l’Aumonier Principal de fa Majeflé 
Affilié ( par ordre de fi Majeftc) 

Par le Sieur Thomas Hewet Cheva- 
lier 

Des bâdmens Royaux de fa Majeflé 
Intendant Principal 
A pofé la première pierre de cette 
Egüfe 

Le 19. de Mars de l’an 1721 
Et la huitième année de fon Régné. 


t On n’auroit jamais fini fi l’on vouloit reciter & décrire le nombre des 
beaux bâtiments Romains que l’on trouve feulement dans la grande Bretagne, 
érigés depuis le retablifTement de ta Maçonnerie Romaine, mais nous ferons 

ici 
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plus s’il ctoit ncceflaire on pourroit prouver que les Ordres 
de Chevalerie Militaire & Reîigieufe , ont emprunté dans 

la 


ici feulement mention de quelques uns, outre ceux dont nous avons deji 
parlé. Savoir : 

La maifon de la Reine > à Greenwich - * - app:rtcnnant a la Couronnne. 
La grande gallerie, dans le Jardin de Sommerfet - - - - à h meme. 

Gunersbury , prez de BrantfortMiddelfex - - au Duc de Qutcnsbury. 

York Stairs fur la Tamife, dans York Buildings. 

Lindfay houfe, dans lincolnfin fields - - - au Duc d’Ancaflr?. 

l’Eglife de St. Paul in Convent garden avec fon Excellent Portique. 

Les bâtiments avec la place publique de Convint Garden , au Duc de Bedforr. 
Le Chataux de Wilton in Wiltshire * - au Comte de Pembroke. 

Le Chataux de Ashby,in Northamtonshire - - au Comte deStrafford. 
Stoke Park , dans le même endroit - - - au Chevalier Arundel. 

Wing houfe dans bedfortshire - - au Honor. wm.Sranhope llquyer. 

Chevening houfe in kent - - - au Comte de Stanhope. 

Ambrofe Bury in Wiltfchire - - a Milord Charlcton. 

Bâtiments, tous deflinés par l’incomparable Imgo Jontt , Se la plus part 
dirigés par lui même ou par fon Genre Mr. H'ebb félon les plan de Mr. Joues. 

Outre plu (leurs autres qui furent dirigé par des hommes qui eurent le genie 
affez heureux en Architecture , comme 

Le Clocher de Bow Church dans Cheapfide, bâti par Sr. Chriflople Wrtn, 
La Maifon de Horcham > dans Beverly Yorkshire. Appartenante au Baron 
Charles Hotlwm. 

La Maifon de Melvininfife - - - au Comte de Levin. 

La Maifon de long leate» dans Wiltshire - - au Vicomte de Wymouth. 
La Maifon de Chefterlée ftreet, dans la Comté de Durham, à Jean 
Hedworth Ecuyer. 

La Maifon de Montagu dans blomsbury à Londres Au Duc de Montague. 
Le Châteaux de Drumlarig , dans Nithisdale Shire. Au Duc de Queensbury. 
Caftel Howard in Yorkshire, - - - au Comte de Carlyle 

Stainborough Houfe, ditto. - - - au Comte de Straffort 

Hopton Caftel en Litlisgowshire - - au Comte de Hopton 

Blenheim Caftel en Woodftok Oxfortshire - au Duc de Marlborough 
Chaftworth Caftel en Darbyshire - - au Duc de Devonfchire 

Palace of Hammilton Clydsdale Shire - -au Duc de Hammilton 
Weanftead Houfe eu Epping Foreft - - à Milord Caftelmain 

F j Duu- 
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la faite plusieurs pratiques ou ufâges fomncls de cette Fra • 
ternicé $ Car nul Chevalier de ces ordres ne fut mieux 
inftruit & plus décemment inftalé , ou obfèrva plus reli- 
gieufement les loix , remplit plus fon devoir que les Ac- 
ceptés Maçons ont fait, qui en tout tems & par tout ont 

main- 

DunkombPark en Yorksh ; re - - - à Thomas Dunkomb Ecuyer 

Mereworth Cartel en Kent - - à l’Hor.orable John Franc Ecuyer 

Sterling Houle proche Sterling Kaftel - - au Duc d’ Argyle. 

Kinros Houfe en Kioroshire • - au Chevalier Sr. William Bruce 

Stourton Cartel en Wiltshire - - à William Hoire , Ecuyer. 

Willbury Houle, ditto. - - - à William Benfon Ecuyer. 

Bute Cartel . dans l'Ile de Bute - - au Comte du Bute. 

Walpole Houfe proche lin Régit Norfolk, à PHonnorable Chevalier Ro- 
bert Watpole. 

Burlington Houfe dans le PiikaJeHj St. James, Weflminfter au Comte de 
Burlington. 

Dormittory of Kings School Weflminfter - - ï la Couronne. 

Totter.him Park in Wiltshire - - - à Milord Bruce. 

Ces trois dernieres maifons ont été de (fi nées & dirigées par le Comte de 
‘Burlington qui parte pour le meilleur Archite&e de la Grande Bretagne & 
nous apprennons que ce Seigneur eft dans l’intention de publier les précieux 
reftes de Mr. Inigo Jones , pour l’avancement des autres Architectes. 

Outre plufieurs autres bâtiments de 1> même maniéré Romaine . & encore 
beaucoup plus à leur immitation , qui . quoiqu’ils ne foyent point fuivant 
aucune maniéré, ne laiflent pas d’être neanmoins Magnifiques, beaux & com- 
modes. non obftant les Erreurs do leurs differens Architectes: de outre les 
fomptueux & vénérables bâtimens Gothiques fans nombre . comme Cathédra- 
les. Eglifes Paroirtienncs, Chapelles. Ponts; vieux. Palaix des Rois, delà 
Noblerte. des Evêques de Gentil-hommes, tous tris bien connus des Voya- 
geurs & de ceux qui parcourent les Hiftoires , des Comtées 8c des anciens 
Monuments des Maifons diftinguées 8cc. comme plufieurs morceaux fuivant 
la maniéré Romaine peuvent être vû & examinés dans le livre ingénieux de 
Mr. Campbell P Archkeâe . intitulé Pitruvins Britannicns : 8c fi les Nobles, 
les Gentil-hommes & les favans continuent dans la bonne dispofition. comme 
il y à toute apparence, de cultiver la bonne Maçonnerie , cette Ifle deviendra 
la maîcrefle de la Terre pour le dertein & pour la Peinture ; & fera capable 
d’inflçuire toutes les autre Nations dans tout ce qui concerne Y Art Royal, 
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maintenu & étendu leurs interets d’une manière toute fîn- 
guliere à eux mêmes, que le plus habile & le plus clair 
voyant des autres hommes ne fàuroit pénétrer, quoiqu’on 
l’ait très fouvent entrepris , pendant que les Maçons s’ai- 
ment & fe connoi ffent l’un Vautre , même (ans le fecours 
de la parole ou de quelque Langage. 

Et comme les Nations Angloiles nées libres font main* 
tenant délivrées des Guerres civiles & étrangères , & quelles 
jouiflènt des doux fruits de la Paix & de la Liberté , aïant 
depuis peu fatisfàit leur Genie dans toute forte de Ma- 
çonnerie , & rétabli les Loges dechuës de Londres \ cette 
belle Capitale fleurit aulfi bien qu’aucun autre endroit ayant 
plufieurs Loges particulières & dignes , qui fe vifitent les 
unes les autres tous les trois mois ; outre une grande Mf- 
femblée annuélle qui Ce fait, dans la quelle les maniérés & 
les ulàges de la très ancienne & Honorable Fraternité font 
làgement répandus; XMrt Royal duëmcnt cultivé, &la forte 
union de la Fraternité prefervée : Ainfi que tout le corps 
refiemble une Arche bien bâtie; plufieurs de la Noblefiè & 
des Gentil hommes du premier Rang, avec des Ecclefiafti . 
ques & des lavants de toute fortes ôc de toute condition 
s’étant franchement joints â nous , & fournis a exercer les 
Charges & â porter les marques ou les caratlércs d’un Franc 
& accepté - Maçon , fous nôtre prefent & digne Grand 
Maître y le très Noble Prince Jean Duc de Montagub. 


F I N. 
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LES 


CHARGES OU DEVOIRS 

D’UN 

FRANC-MACON. 

4 

Tires. 

Des Anciens Témoignages Authentiques des Loges 
de-là la Mer, & de ceux qui fê trouvent en 
Angleterre , en Ecofle, & en Irlande. 

Pour Vufage des Loges établies à Londres . 

Pour être lû à l’Admiflion des 

NOUVEAUX FRERES; 

Ou quand le Maître P ordonnera. 
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LES 

CHARGES OU DEVOIRS 

D’UN 

FRANC-MACON, 

5 7 

Tirés &c. 


POINTS GENERAUX. 

1. De Dieu & de la Religion. 

2. Du Magiftrat civil, fupréme, & fûbordonné. 

3. Des Loges. 

4. Des Maîtres , Surveillans , Compagnons , ôc Ap- 

prentifs. 

5. Du maniement du Métier en travaillant. 

6 . De la conduite des Maçons, lavoir ; 

1. Pendant que la Loge eft formée. 

2. Après que la Loge eft finie , & que les Frères 

n’en font points encore fortis. 

3. Quand les Freres le rencontrent làns Etrangers, 

mais point dans une Loge. 

G 2 4. En 
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<j.. En prcfênce des Etrangers , qui ne font point 
Maçons. 

5. Au Logis, & dans le Voifinage. 

6. Envers un Frère étranger. 



1. Concernant Dieu , 6^ la Religion . 

N Mæ£o» efl obligé, félon fon ordre, d’obeïr 
■ à la Loi Morale; & s’il entend bien l’Arc, il 
| ne fera jamais un Athée ftupide , ni un liber- 
" tin prophane. 

Mais quoique dans le vieux tems les "Maçons fuflène 
obligés d’être de la Religion de chaque Pays ou ils étoient, 
cependant on a jugé maintenant qu’il eft plus convenable 
de les obliger feulement a êcre de la Religion dont toutes 
les honnêtes Gens conviennent, qui eft de permettre à un 
chacun d’embrafter ces opinions qu’il crôit le plus /aines ôc 
les plus raifonnables ; ces opinions, qui peuvent rendre un 
homme bon , équitable, fincei , & humain envers fes 
femblablcs de quelque lieu & de quelque croyance qu’ils 
puiffent être. 

De forte que par un Principe fi excellent , la Maçon- 
nerie devient le centre de l’Union parmi les hommes ,* &c 
l’unique moien d’établir une étroite & folide amitié parmi 
des perfonnes, qui n’auroienc jamais pu être fociables .par- 
mi elles , par rapport a la différence , de leurs fenti- 
mens. 


2 . Des 
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* 

2. Des Magi/lrats Civils, Juprémes të Subordonnés. 

- Un Maçon eft un paifible fujet des Puijjanccs Civiles , 
■du Païs ou il refide , & ou il travaille. Ainfi il doit 
bien le donner garde de jamais entrer dans des com- 
plots & dans ; des conlpirations contraires à la Paix & 
a la Erofperité de çette Nation ; ni d’agir en home deso- 
beïflant envers les Magiftrats inferieurs ; car comme le 
Maçonnage a toûjours été outiagé par la Guerre , par 
les meurtres, & par la confufion; ainfi les anciens Rois, 
& Princes ont été fort portés a encourager les Ouvriers 
Maçons à caulë de leur naturel paifible & de leur Fideli- 
té 9 par ou ils ont toujours éludé les mauvaises intentions 
& les chicanes de leurs adverfaires , & ont augmenté 
l’honneur de la Fraternité , qui a toujours fleurie en tems 
de Paix, De maniéré que fi un frere Ce rebelle contre 
l'Etat, il ne doit point être foûcenu dans Qi Rébellion, 
quoi qu’on puifle avoir pitié de lui ; comme d’un mal- 
heureux * & la Fraternité Fidelle eft obligé & doit même 
lui reprocher ftverement fa révolté contre le Souverain & 
ne le jamais plus admêtre dans leur Lo^es, afin qu’on 
ne donne aucune jaloufie Politique au Gouvernement , 
quoi qu’il y foit attaché d’une maniéré indifloluble dans 
mut autre cas. 

3. Des Loges. 

Une Loge eft un endroit ou les Maçons s’aflemblent & 
ou ils travaillent: d’ou vient qu’une telle SÎjJemblée ou 
L G 3 Sodé- 
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Société ducment formée de Maçons , efl: appellée une Lo- 
ge, & chaque Frere doit appartenir à une de ce$ Sociétés* 
& être fournis a (es Statuts & à (es Reglements Gene- 
raux : La Loge eft particulière ou Generale , & on com- 
prendra mieux cela en y allant fouvent , & par les Réglé* 
ments de la generale ou Grande Loge ajoutée a ceci. An- 
ciennement nul Maître ou Compagnon ne pouvoit s’en 
abfenter fans être feverement cenfuré , for tout lorfqu’on 
l’avoit averti de s’y trouver , à moins qu’il ne fit voir au 
Maître & aux Surveillons qu’il ne pouvoit pas abfolu- 
ment y aller. 

Les perfonnes reçues membres d’une Loge , doivent êt- 
re bonnes & finceres, nées libres & d’un âge meur & 
dilcret , point efclaves, ni débauchées, ni fcandaleufes, 
iii Fenimes , mais des Hommes d’un bon Car ad ère. 

4. Des Maîtres. Surveillons , Compagnons 6? 

Apprentifs. 

Toutes les promotions parmi les Maçons ne font fon- 
dées feulement que for un grand mérité perfonel & réel} 
afin que les Seigneurs puiffent être bien fervis & que les 
Freres n’en foient point honteux, & que leM etier Roïal 
ne foit point méprifé. Pour cet effet l’on â point égard 
â l’âge, mais au feul mérité de la perfonne qu’ on choific 
pour être Maître ou Surveillant , mais il ne convient pas de 
mettre ceci par écrit, mais chaque Frère fàifànt bien fon de- 
voir poura l’apprendre par la voie propre â (k Fraternité \ 
„ Les Candidats pourront feulement (avoir que nul Maître 
3 , ne prendra un Apprenti/, â moins qu’il n’ait foffifemment 

» de 
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,, de quoi l’employer , & i moins que ce ne foit un Garçon 
* fort jeune & très bien fait , n étant point éftropic, & n’ 
,, aïant point le moindre defaut fur fon corps qui puiffe le 
„ rendre incapable d’apprendre \ Art , de fervir le Seigneur 
,, de fon Maître d’etre reçu Frere, & av.ee le tems C om- 
,, pagnon , même apres avoir fèrvi ce nombre d*annces que 
„ preferit la Coutume du Pais : 

De maniéré gu’ aïant les qualités requifès & defeendant 
de parens honnêtes , il puiflè parvenir à l’honneur d être fait 
Surveillant & enfuite Maître de la Loge , Grand Surveil- 
lant, & à la fin Grand Maître de toutes les Loges fui- 
vant fon mérité. N ul Frère ne peut-être Sur veillant ,a moins 
qu'il n’ait lèrvi fon tems en qualité de Compagnon ; ni 
Maîtreîms avoir été Surveillant ; ni Grand Surveillant fans 
avoir cté Maître d’une Loge ; ni Grand Maître , à moins 
qu’il naît etc Compagnon avant fon élection: Il doit 
auffi être de Noble extradion , ou du moins bon Gentil- 
homme , ou quelque .grand favant , ou habile Architéde 
ou Arcifte, defeendu de parents honnêtes, &c que les 
Loges connoiflènt fon grand & fingulier mérité. Et pour 
remplir plus honnorabïement , plus facilement & mieux 
Jes devoirs de fo Charge , Le Grand Maître peut fè choi- 
fir un député Grand Maître , qui doit être alors ou doit 
avoir .été MaîtreA une particulière Loge , & qui aura le pou- 
voir de .faire tout ce que le Grand Maître fon Principal 
peut foire., .à moins que le dit Principal ne veuille agir par 
lui .même., ou qu’il interpolé fon Autorité par une let- 
tre. ‘ 


Ces Chefs &c ces Gouverneurs foprémes & fubordon- 
M h dcl'Anœ&ttte Loge , fojronc obeïs dans leurs emplois 

re£ 
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refpe&ifs de tous les Frères , fuivant les anciens Statuts 8c 
Réglemens , avec toute humilité, tout le Rcfpcét, tout 
l’amour & toute l'ardeur pofliblc. 

$. De la Conduite du Métier en travaillant. 

Tous les M açons travailleront honnêtement les jours 
ouvriers, afin qu’ils puiflent vivre honnorablement les jours 
de Fête , & ils obferveront le tems fixe par la Loi ou par 
la coutûme du Pays. 

Le plus expert des Compagnons fera choifi ou nommé 
pour Maître ou Intendant de l’ouvrage du Seigneur qui 
fera appelle Maître par ceux qui travaillent fous lui. 
Les Ouvriers entre eux éviteront de Ce dire des injures; 
& de s’appeller par des noms désobligeants & odieux; 
Mais ils s’appelleront toujours Freres ou Compagnons ; 
& ils fe comporteront civilement dedans & dehors 
de la Loge. Le Maître Ce connoiflànt habile, en- 
treprendra l ouvrage du Seigneur aufli raifonnablement 
qu’il Ce pourra & dcpenfera fon bien aulïi fidellement 
& aufii prudemment que s’il lui appartenoît; & ne pa- 
yera point les Apprentifs &c les Compagnons plus qu’ils 
ne méritent. 

Le Maître aufli bien que les Maçons en recevant éxac- 
tement leur paye , feront fidelles au Seigneur , & achè- 
veront leurs ouvrages honnêtement , foit par tâche ou par 
jours., & ils ne mettront pas X ouvrage par tâche qu’on 
aura accoutumé de faire par jours. . 

Perfonne ne fera jaloux ou envieux de la profoerité de 
fon Frère , ni ne le fupplantera, ou ne l’ôtera point de fon ou- 
vrage. 
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vrage , s’il eft capable de le finir lui-même ; car nul ne 
peur achever l 'ouvrage d’un autre tant au profit du Sei- 
gneur , à moins qu’il n’ait une parfaite connoiflance des 
deflèins & des plans de celui qui l’a commencé. 

Quand un Compagnon eft choifi pour être Surveil- 
lant de Pouvrage fous le Maître il fera fidelle au Maî- 
tre & aux Compagnons & aura foin de bien examiner 
\' ouvrage en l 'abience du Maître au profit du Seigneur ; 
& fes Freres P obéiront. 

Tous les Maçons qui font emploies receveront leur ga- 
ges paifiblement, fans murmurer & fans mutiner; & ne 
quiteront point leurs Maîtres que l 'ouvrage ne foit 
achève. 

Le plus jeune Frcre fora bien mis au fait de V ouvra- 
gc , a fin qu’il ne puiflè pas gâter les Matériaux faute de 
Jugement , & aufli pour augmenter & perpétuer X Amour 
Fraternel. 

Le Grand Maître approuvera cous les Outils dont 
on fo forvira. 

Nul laboureur ne fora emploie au propre ouvrage de 
Maçonnerie ; ni les Franc-Maçons ne travailleront point 
avec ceux qui ne le font pas, fans un preffimt befoin : ni 
inftrukont-ils les Laboureurs & les Maçons pas encore ac- 
ceptés, comme ils inftruiroient un Frere ou un Com- 
pagnon. 

6* De la conduite des Maçons pendant que la 
Loge eft formée. 

i_. Vous ne tiendrez point des Commités ou descon- 

H ver- 
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vcrfàtions fëparées fans la permifïion du Maître , ni ne 
parlerez d’aucune choie impertinente ou indecente , ni 
interromprez- vous le Maître lors qu’il parle , ou aucun 
des Freres parlant au Maître ; ni vous ne raîllcres ni ne 
badinerez point pendant que la Loge eft engagée dans 
des chofes ferieufes & folemnelles \ ni tiendrez-vous des 
mauvais difcours fous quel pretexte que ce foit ; mais 
vous feres obeïflants à votre Maître aux Surveillons 
& aux Compagnons que vous honnorcrez. Si on fc 
plaint de quelqu’un ; le Frère trouvé coupable doit Ce 
foumettre à, la détermination des membres de la Loge , 
qui font les Juges competens en de tels cas, A moins 
que vous ne l’obligiez de comparoître devant la Gran* 
de Loge , & à qui ils doivent être renvoyez , ex- 
cepté que X ouvrage d’un Seigneur ne fut par la em- 
pêché ; car pour lors on pourra faire un renvoy parti- 
culier -, mais il ne vous faut jamais le pourfuivre en Loi 
pour tout ce qui regarde la Maçonnerie , (ans témoigner 
a la Loge qu’on eft dans une neceflité abfoluë d’en agir 
ainfi. 


a. De la conduite des Maçons après que la Loge 
efi finie , É5* que les Freres rien font pas 
encore fortis. 

Vous pouves vous réjouir avec une gayeté innocente 
vous traitant mutuellement félon vos facultés , mais fur 
tout vous éviterez tout exces j ainfi vous ne forcerez au- 
cun 
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cun Frcre à boire ni a manger au de là de (on inclina- 
tion , ni l’empccherez vous de fe retirer quand fes affai- 
res le demanderont ailleurs ; ni ferez-vous , ou direz- vous 
quelque chofe de choquant qui puifle interrompre une 
convention aifée & libre : Car cela étant nous ne (au- 
rions maintenir l’armonie parmi nous , non plus que nos 
louables dedans. C’eft pourquoi il faut (e défaire de 
toutes les querelles & de toutes les brouilleries avant que 
d’entrer dans la Loge ; d’autant plus fi elles font des aif- 
putes fur la Religion ou fur le mérité des Nations & des 
Gouvernements ; pareeque étant feulement Matons de la 
Religion Catholique mentionnée çi-defîus, nous fômmes 
aufli de toutes les Nations , de toutes les Langues & paten- 
tées 5 & nous (ommes refolus contre toutes les Maximes de 
la Politique de ne point embrafler de partis, qui n’ont 
jamais fait ni ne feront jamais profperer la Loge. Ce 
devoir à toujours été fort recommandé & exactement 
rempli : mais particulièrement depuis la deformation fai- 
te en Angleterre , ou depuis la (èparation de ces Nations 
qui s’oppofêrent aux fêntiments de ceux de la Communion 
Romaine . 

3. De la conduite des Freres quand Us fe ren- 
contrent fans Etrangers , mais point 
dans une Loge. 

Vous vous (âlueres l’un l’autre d’une maniéré civile, 
comme vous en ferez in (traits , èn vous nommant réci- 
proquement Freres ; vous donnant librement des in- 

H 2 (truc- 
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ftru&ions mutuelles, comme vous jugeres à propos (airs 
être vu ou écoutés $ (ans vous abufer l’un l’autre, & fans 
vous eloigner du refpeét qui cft du à chaque Frere , ne 
fut-il pas Maçon. Car quoique tous les Maçons foïent 
également Frères, neanmoins la Maçonnerie n ’ôte point 
l’honneur dont un homme a joui une fois -, au contraire 
elle le lui augmente, fur tout s’il a fû s’attirer la bienveil- 
lance de la Fraternité , qui doit honnorer ceux qui le 
méritent , & éviter les mauvaifes maniérés. 

4. De la conduite des Frères en prefence des Etran- 
gers qui ne font point Maçons. 

Vous ferez circonfpe&s dans vos paroles & dans vos 
maniérés , afin que letranget le plus rufé ne puiflc décou- 
vrir ou pénétrer cp qui ne nous convient pas de divul- 
ger ; pour cet effet vous changerez fuivant 1 occafion , 
adroitement de difeours, & vous ferez cela prudemment 
pour 1 honneur de" la Mit merable Fraternité . 

5. De la Conduite des Frères chez eux , parmi 

les Moifins . 

Vous âgirez de la maniéré qu’il convient a un homme 
de bien & prudent ; particulièrement en cachant bien les 
affaires de la Loge à vôtre famille, â vosvoifins & voifi- 
nes , &c 5 Mais vous confulterez fagement vôtre propre 
honneur & celui de X Ancienne Fraternité pour les rations 
qu’on ne peut alléguer ici. Vous deves auffi confultcr 
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vôtre fanté , en ne rcftant pas aflèmblés trop tard ou trop 
longtems fans vous rendre chez vous , apres que le tems 
ordinaire que doit durer la Loge eft expiré ; & en évitant 
la gourmandîfa & 1 ivrognerie afin que vôtre famille ne 
foit pas négligée , ou qu’elle n’en ioufre point , & que 
vous ne vous rendiez pas incapables de travailler. 


6. De la Conduite (T un Maçon envers un 
Frere Etranger. 

Vous devés l’examiner Figement avec cette méthode 
que vous didera votre prudence, afin qu’un ignorant & 
faux prétendant ne puifTe pas vous en impolêr & que vous 
puiifiez , en vous gardant de lui donner la moindre lu- 
mière de vos connoiffances, le meprifêr & vous moquer 
de (on mauvais defiein. 

Mais fi vous vous appercevez qu’il (oit un véritable 
Frere , vous ferez obligé de le refpe&er conformement; 
& s’il eft en necelfité vous devez le foulager fi vous pou- 
ves , ou autrement il faudra lui indiquer les moiens dont 
il poura être foulagé: vous devez l’emploier pendant quel- 
ques jours , ou le recommander afin qu’il foit employé ; 
mais vous n’étes pas chargés de faire plus que vous ne pou- 
ves , feulement de préférer un pauvre Frere , qui eft un 
vrai homme de bien , a un autre pauvre dans les mêmes 
circonftances. 

Finalement vous devez obfarver tous ces devoirs , & 
aufti ceux qui vous feront communiqués par une autre voie; 
en cultivant l’amour fraternel , le fondement & la pierre 
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principale , le ciment & la Gloire de cette Ancien- 
ne Fraternité ; évitant toutes • les animofitez , tou- 
tes Iss difputes , toutes les querelles , toutes les mé- 
difonces on calomnies , ne permettant point aux au- 
tres de calomnier un Frère honnête homme ; mais au 
contraire vous defFendrez fa réputation & lui rendrez 
toute forte de bons offices , autant feulement que ce- 
la fera compatible avec vôtre honneur & fens danger: & 
fi quelques uns d’entre eux vous offenfe vous devez-vous 
en plaindre a vôtre propre Loge ou à la fienne ; & de la 
vous pouvez en appeller à la Grande Loge qui s’aflèmblc 
tôus les quartiers luivant la louable pratique de nos An- 
cêtres de toutes Nations \ n'ayant jamais recours à la Loi 
du Pays , que lors qu’un cas ne peut pas être décidé au- 
trement, & en écoutant patiemment les bons & amiables 
confeils du Maître & des Compagnons , lors qu*ü vou- 
dront vous empêcher de plaider contre ou de pourfuivre 
les Etrangers, ou qui voudront vous refoudre à terminer 
promptement tous vos Procès, afin que vouspuiflies vous 
appliquer aux affaires de la Maçonnerie avec plus d’ardeur 
6c plus de fucces. 

Mais a 1 égard des Frères & des Compagnons qui font 
en Procès , le Maître & les Freres leur doivent obligeam- 
ment offrir leur médiation, & les Freres contendantsde* 
vroients’y foumêtre & les en remerçier; mais fi cette foû- 
miffion ne peut pas avoir lieu , les Freres doivent conti- 
nuer leur Procès (ans colère & fans rancune (& point foi- 
vant la coutume ordinaire) en failant & en difant rien qui 
puiffe rafroidir l’Amour Fraternel &c arrêter le cours des 
bons offices ; afin que tous vovent combien 1 Influence de 
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la Maçonnerie eft douce & benigne ; & comme les vrais 
Maçons ont fait depuis le commencement du Monde & 
comme ils feront julqu* à la fin. 

Amen, Ainsi Soit-il. 


P O S C R I T. 

Un Frcre de mérité versfc dans la Loi à comn? unique 
à X Auteur ( pendant que cette feuille étoit fous la prefle ) 
l’opinion du Grand juge Coke, touchant latte contre 
les Maçons (3 Hen. 6 Chap: 1.) qui eft imprime dans 
ce livre Pag. 34. & 3 5. & X Auteur à comparé le partage en 
queftion, dont fon ami lui a fait part, avec l’Original, que 
voici. 

Les Inftituts du Juge Coke , 3. part fol. 99. 

La caufc pour la quelle cette offenfè a partee pour Fé- 
lonie , eft parce qu’on avoit par la rompu le cours & em- 
pêché l’effet des inftitutions des laboureurs. Or , dit M ylord 
Coke j tous les Statuts touchant les laboureurs avant cet 
Atte , & ou cet Atte vous renvoyé , font révoqués par le 
Statut de la Reine Elifabeth (5. Chap. 4.) par le quel, 
les motifs qui avoient donné lieu a cet Atte font ôtés, & 
confequemment le dit Atte eft devenu inutile & fans for- 
ce } car > cejfanu ratione Legis , cejfat ipfit Lex : Sc 
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l’accufation de félonie dans cet Inftitut devoit contenir; 
que ces Chapitres &: ces Congrégations tendoient à vio- 
ler & à rompre le bon cours , &. l’effet des Inftitutions 
des Laboureurs ; ce qu’on ne fàuroit plus alléguer mainte- 
nant à caufê que ces Statuts font révoqués ; c’eft pour- 
quoi celui-ci ne fêroit plus du reffort des Juges de Paix ; 
écrits par Mr, Lambert , Pag. 227. cette citation con- 
firme la Tradition des Anciens Maçons ‘ qui dit, que ce 
Savant Juge appartennoic à 1 . Ancienne Loge , & qu'il en 
ctoit un Frère fidellç. 


REGLEMENTS GENERAUX, 


Compiles premièrement par Mr. George Payne l’an 
1720. quand il étoit Grand Maître , & aprouvés , par 
la Grande Loge , au jour de St. Jean Bat. dans la 
Hall of Stationcrs à Londres , lorfque le Très Noble 
Prince Jean Duc de Montagne fut unanimement 
choifi Grand Maître pour l’année fuivante , qui choi- 
fit Jean Beal , M. D. pour fon Député Grand 
Maître ; 

- t Mr. JoJîah H'illeneau \ furent choifis par la Loge. 

1 i Mr. Thomas Morris, Jun. ' Pour Grands Surveillant. 
& à préfênt par l'ordre , de nôtre fiifdit Très Venerable 
Grand Maître Montagu, l’Auteur de ce livre a com- 
pare les dits Reglements , les a rédigés fùivant les An- 
ciens Témoignages & ufages de la Fraternité & les a 
digérés dans cette nouvelle Méthode , avec plufieurs ex- 
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plications propres pour Vufage des Loges , qui fê trouvent 
a Londres & dans Ff^ejlminfler , & aux environs de ces 
Villes. 

1 . Le Grand Maître ou ion Député cil en droit & a 
l’autorité non feulement d*être préfcnt dans toutes les vraies 
Loges y mais aufli de préfider par tout ou il fê trouve,, 
avec le Maître la Loge a là gauche , & d’ordonner à (es 
Grands Surveillans de fê tenir auprès de lui pour rece- 
voir (es Commandements , ne devant pas agir en qualité 
de Surveillans dans les Loges particulières, mais bien en fa 
préfence & par fês ordres ; pareeque le Grand Maître 
peut ordonner aux Surveillans de la Loge ou il fê trou- 
ve , ou tel autre Frcre qu’il voudra de le fervir & d’agir 
comme fês propre Surveillant pro tempore . 

2. Le Maître d*une Loge particulière a le droit & l’au- 
torité d’afTembler les Membres de fâ Loge , & d’en former 
un Chapitre a fbn gré dans toute conjoncture ou événe- 
ment, aufli bien que de fixer le lieu & le tems de leur aflêm- 
blée ordinaire : & en cas de maladie , de mort , ou d’ab- 
fênee nécefl'aire du Maître , le premier Surveillant agira 
en qualité de Maître pro Tempore , pourvu qu’il ne fc 
trouve point préfent quelque Frere , qui ait déjà été Mai- 
tre de cette Loge ; car pour lors , le dernier Maître 
prcfênt eft revêtu de 1 autorité du Maître abfent, quoi 
qu’il ne puifTe point l’exercer avant que le dit premier 
Surveillant n’ait une fois afTemblé la Loge , ou en fbn 
abfênce le fécond Surveillant. 

3. Le Maître de chaque Loge particulière ou un des 
Surveillons , ou quelque autre Frere par fbn ordre tien- 
dra un livre contenant leurs Statuts , les noms de leurs 
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Membres avec une lifte de toutes les Loges qui font dans 
la Ville , ou il fera fait mention des tems & des lieux or- 
dinaires de leur formation , & des choies qui s’y paiïent 
& qui peuvent être miles par écrit. 

4 . Aucune Logé né fera plus de cinq nouveaux Frè- 
res a la fois, ni elle n acceptera aucun homme au defTous 
de l’age de vingt & cinq ans , & qui ne fôit fon propre 
Maître \ à moins qu’il nobtint une difpenfe du Grand 
Maître ou de fon Député. 

y. Nul homme ne peut être fait ou admis membre 
d’une Loge particulière , fans en faire part a la dire 
Loge un mois auparavant , afin quelle ait le tems dé 
s’inftruire touchant le caradtére & la capacité du Can* 
didat \ â moins que ce ne (bit par la difpenfe dont 
nous venons de faire mention. 

G. Mais nui homme ne fâuroit être admis Frere 
dans une Logé particuliéie , ou reçu pour en être 
Membre (ans le confentcment unanime de tous les 
Membres prefênts dans cette Loge , lorfque le Candi- 
dat y eft propofé , & c’eft le Maître qui demande 
formellement leur confentement ; & les Membres font 
obligés de le lui donner, ou de le lui refufêr avec leur 
Prudence ordinaire d’une maniéré éfficace & formelle, & 
fur tout avec unanimité. Ni ce Privilège inhérent eft- 
il fùjet à une difpenfê ; parceque dans un tel cas les Mem- 
bres d’une Loge particulière font les meilleurs Juges , car 
Ji on leur en impofat en introduifànt parmi eux un mem- 
bre querelleux ou brouillon , cela pourrait gâter leur har- 
monie, ou être d’un obftacle à leur liberté , pc même 
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bouleverfef te dilperfer h Loge t ce que tous les bons te 
vrais Freres doivent toujours éviter. 

7. Chaque nouveau Frere eft obligé a fon entrée d’ha- 
biller décemment la Loge , c’eft à dire , toiis les Freres 
qu y feront prefent -, te de depofer quelqu’argent pour 
foûlager les Freres qui fe trouvent dans 1 indigence, 
fuivant que le Candidat trouvera bem de donner par def- 
fus la petite portion réglée par les Statuts de cetre Lo- 
ge particulière ; cette charité fera mife entre les mains du- 
Maître , ou des SurveilJans , ou du CaiJJîer Ci les Mem- 
bres jugent a propos d’en choifir un. 

De plus le Candidat promettra folemnellement de fc 
fou mettre aux Con/Ututions , aux Charges , aux Réglé - 
mens te a telles autres bonnes fondions ou pratiques, 
dont on lui fera part en tems te lieu convenable. 

8. Nulle banae ou nul nombre de Freres forciront ou 
fe fepareront de la Loge ou ils ont été reçus Freres , ou 
furent enfuite admis Membres , a moins que . la Loge ne 
devint trop nombreufe, te pas meme alors (ans une dif- 
penfe du Grand Maître ou de fon Député : te quand 
ils fe font ainlî feparés ils doivent immédiatement fc jom* 
dre a telle autre Loge qu’ils aimeront mieux avec le con« 
lentement general pour autant de membres qui la for' 
ment (de la maniéré que cela a été réglé ci-dcflus) ou an* 
trement ils doivent fe munir d’un ordre exprès du Grand 
Maître , pour avoir la liberté & le pouvoir de fe joindre 
te de former une nouvelle Loge. 

Si une bande ou nombre des Maçons entreprenderonk 
de leur propre mouvement de formèr une Loge , : fens 
tordre du Grand Maître , les Loges Regulieres ne le* 
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fevoriferont ou ne les appuyeront pas , ni ne les recorc- 
noîteront point pour légitimé Freres , ni approuveront- 
ils leurs adions & leurs pratiques ; mais les traiteront com- 
me des rebelles , excepte qu’ils ne fe fbûmettent à ce que 
le Grand Maitre prudemment ordonnera , & qu’il les 
autorife par fe permiftion Authentique , qui fera commu- 
niquée aux autres Loges, fuivant ce qui {è pratique lors 

3 u une nouvelle Loge doit être cnregiftrée dans la lifte 
es Loges. 

9 . Mais fi quelque Frere fc comporte fi mal qu’il 
trouble parla m Loge, il fera deux fois exhorté par le 
Maitre ou par les Surveillans en pleine Loge ; & fi il ne 
veut pas reprimer fon imprudence , & humblement fe 
fbûmettre aux remontrances des Freres, & corriger en 
lui ce qui les a offenfés ; on le traitera fuivant quil eft 
ordonné par les Statuts de cette Loge particulière , ou 5 
bien de telle maniéré que la Conférence quaternaire avec 
fe grande Prudence trouvera bon , pour le quel cas on 
pourra enfeite faire un Reglement nouveau. 

10. La pluralité des Membres aflemblés dans chaque 
Loge particulière, auront le Privilège de donner des in- 
ftru&ions à leur Maitre & Surveillans , avant rAffem- 
bléc du Grand Chapitre ou Loge aux trois Conférences 
quaternaires , dont on fera mention dorénavant , comme 
aufti de la Grande Loge Mnnuélle ; pareeque leurs Maî- 
tres & leurs Surveillans font leurs Reprefentants , & 
qu'on fuppofé qu’ils déclareront les intentions de leurs 
Loges refpedives. 

xi. Toutes les Loges particulières, doivent obferver 
les mêmes Ufages > autant qu’il fera poffible j pour cet 
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effet 8c pour entretenir une bonne intelligence parmi les 
Franc-Maçons , on députera quelques Membres de cha- 
que Loge , pour vifiter les autres Loges fi fouvent qu*on 
le jugera à propos. 

il. La Grande Loge eft formée des Maîtres 8c des 
Survcillans de toutes les Loges regulieres 8c particuliè- 
res enregilirces , avec le Grand \Aaitre a leur tete 8c Ion 
Député à fa gauche , 8c les Grands Surveillans à leur 
propre places ; 8c ils doivent avoir une conférence quater- 
naire vers la St. Michel > la Noël 8c le jour de notre 
Dame dans quelque lieux convenable , fuivant que le 
Grand Maître l’oidonnera 5 ou nul Frere qui n’en fêrà 
point Membre pourra s’y trouver fans une dilpenfe; 8c il 
ne lui fera point permis de voter pendant qu’il y eft , ni 
meme de donner îon opinion , fans avoir demandé 8c ob- 
tenu la per million de la Grande Loge ; à moins que la 
dite Loge ne lui démande formellement fon lùf- 
frage 

Toutes les Matières le détermineront dans la Grande 
Loge à la pluralité des voix , chaque Membre aïant une 
voix 8c le Grand Maître deux , excepté que la dite Loge 
laide au Grand Maître la détermination de quelque af- 
faire particulière pour l’expédier plûtôt. 

1 3. Toutes les matières qui regardent la Fraternité en 
general , ou les Loges particuliers , ou quelques Freres 
en particulier, doivent le traiter meurement, & fe depe- 
cher tranquillement dans la dite Conférence quaternaire . 
C’eft feulement dans cette Conférence que les Appren - 
tifs pourront être fait Maîtres 8c Compagnons , 8c point 
ailleurs fuis une difpenfe. Là pareillement on péfera 8c 
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on décidera tous les différons qui o’avoient pu être détermi- 
nés fecretement ni par une Loge particulière j & Ci quel- 
que Frere penfè qu'on lui a fait tort par la decifion de ce 
Confeil , il peut en appeller a la prochaine Grande Loge 
annuélle , en mettant Ton appel par écrit entre les mains 
du Grand Maître , ou de fon Député ou des Grands 
Surveillons. 

Le Maître ou les Surveillons de chaque Loge particu- 
lière pareillement y apporteront Sc y produiront une lifte 
de tous les Membres qui ont été faits, ou même admis 
dans leurs Loges particulières depuis la derniere Conféren- 
ce de la Grande Loge : & le Grand Maître ou fon Dé- 
puté, ou plutôt quelque Frere nommé Secrétaire par la 
Grande Loge , tiendra un livre , ou toutes les Loges fe- 
ront enregiftrées avec les tems & les lieux ordinaires de 
leur formation, & avec les notns de tous les Membres 
de chaque Loge-, comme aufli de toutes les Affaires de 
la Grande Loge qu’on pourra mettre par écrit. 

Ils conviendront aufli de la méthode la plus pruden- 
te & la plus éfficace pour lever de l’Argent par ma- 
niéré de collette , Sc pour difpofêr de celui qu’ils lè- 
veront , ou qu’on leur donnera par Charité , en affi- 
liant tout vrai Frere tombé en pauvreté ou ruiné. Se 
nulle autre Perfbnne. Mais chaque Loge particulière 
difpofêra de fès propres charitez en faveur des pauvres 
Freres fûivant les Inflituts , jufqu’i ce que toutes lès Loges 
conviennent par un Nouveau Reglement d’apporter l’ar- 
gent qu’elles auront levé pour en faire des charitez à la 
Grande Loge le jour de la Conférence quaternaire ou ân-. 
nuéllc ; afin d’en faire un fond commun , pour pouvoir 
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.donner un plus grand & plus noble foulagement aux: 
pauvres Freres. 

Ils nommeront auffi un Frere aifé ou riche pour ex- 
ercer la Charge de Treforier qui fera Membre de la 
Grande Loge en Vertu de (on employ , qui y fera toujours 
préfent & qui aura le pouvoir de propofèr toutes chofes , 

Î )rinci paiement ce qui eft du reflbrt de fâ Charge. On 
e fera le Depofi taire de tout l’argent levé pour être 
emploie en chantez* ou pour quelque autre ufage de 
la Grande Loge, du quel argent il tiendra compte dans 
un livre , comme auffi des différens ufages aux quels 
ces différentes fommes feront deftinées ; & le debourfèra 
& le diftribuera par un ordre figné, ainfi que la Gran- 
de Loge en conviendra dans un Nouveau Reglement. 
Mais le Tréforier n’aura point de fuffrage dans l’élec- 
tion du Grand Maître ou des Surveillans , quoi qu’il, 
pourra donner fâ voix dans toute autre occafion. Le 
Secrétaire fera pareillement Membre de la Grande Loge 
en vertu de fbn employ , & il donnera fâ voix dans toutes 
chofes, excepté dans leleétion du Grand Maître ou des 
Surveillans. 

Le Tréforier &c le Secrétaire auront chacun un Clerc 
qui doit être Frere & Compagnon , mais il ne doit ja- 
mais être Membre de la Grande Loge , ni parler que 
lors qu'il en aura la permiflion ou qu’on l’en priera. 

Le Grand Maître ou fbn Député aura foin de bien 
examiner les livres du Tréforier du Secrétaire & de 
leurs Clercs , afin de voir comment les Affaires fè paf- 
font, & de fàvoir ce qu’il faut faire dans une occafion 
impréveuë. 

On 
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On devrait nommer un autre Frere qui ferait Compa > 
gnon pour garder la porte delà Grande Loge , mais il n’en 
fera point membre. 

Mais on pourra parler plus amplement de ces emplois 
dans un Reglement Nouveau. Et pour lors la Frater- 
nité en comprendra mieux la necemté & l’utilité qu elle 
ne fait à prêtent. 

14. Si dans le tems de quelque Grande Loge établie 
ou occafionclle , quaternaire ou annuélle, le Grand Mat' 
tre & Ion Député biffent tous deux abfent ; alors le 
prêtent Maître de la Loge qui cfl le plus ancien Franc- 
Maçon , fe mettra dans la Chaife & préfîdera à la place 
du Grand Maître , pro tempore ; & fera revêtu pendant 
ce tems-là de tout fon pouvoir & honneur ; porvû qu’il 
ne s’y trouvé point de Frere qui ait été autrefois Grand 
Maître ou Député Grand Maître : Car le dernier Grand 
Maître ou le dernier Député , s’ils font préfens, doi- 
vent toujours de droit occuper la place du Grand Maî- 
tre & de fon Député abfents. 

1 y. Dans la Grande Loge nul ne peut agir en quali* 
té de Surveillant que les Grands Surveillans en per- 
fonne , s’ils font préfens. Et dans leur abfênce , le 
Grand Maître , ou celui qui préfide a fâ place nom- 
mera des Surveillans particuliers , pour agir comme 
Grands Surveillans , pro tempore , dont les places fe- 
ront remplies par deux Compagnons de la même Loge, 
tirés ou envoies par le Maître particulier de cette Lo' 
ge pour y exercer ces emplois $ ou s’il néglige de le 
faire, ils feront alors appelles par le Grand Maître , de 
forte que la Grande Loge foit toujours complète. 

16. Les 
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J 6. Les Grands SurveilJans , ou autres doivent pre- 
mièrement confulter avec le Député concernant les affai- 
res de la Loge ou des Frcres , & ne s’adrefleront point 
au Grand Maître lins la participation du Député , a 
moins qu il ne réfute Ton contentement dans quelque cho • 
te vrayement nccefTaire ; car alors &c en cas de quelque 
différent entre le Député & les Grands Surveillant , ou 
quelque autre Frere, les deux parties allégueront leurs rai- 
fons au Grand Maître , qui pourra facilement les mettre 
d’accord & terminer leur différent en vertu de fbn grand 
pouvoir. 

Nul ne devrait lignifier au Grand Maître des affaires 
touchant la Maçonnerie avant fbn propre Député , excepté 
dans de certains cas, dont le L^encrable peut bien juger par 
lui-même. Car fi on s’efl: adreffé à lui irrégulièrement, 
il poura aifement ordonner aux Grands Surveillant ou 
tout autre Frere qui auta fait cette démarché, de s’adrefler 
st fbn Député, ann qu’il préparé promptement les chofes, 
& qu’il les prefente en bon ordre devant fâ per forme /'e- 
nerablc. 

17. Nul Grand Maître , ni Député Grand Maître , 
ni Grands Surveillant , ni Fréjoricr , ni Secrétaire ou 
quiconque agit pour eux ou en leur place , pro tempore , 
ne peut-être en même tems Maître ou Surveillant d’une 
Loge particulière , mais auffi tôt qu'un deux te fera ho- 
norablement déchargé de fon Grand Emploi ,il retournera 
occuper ce pofte de la Loge particulière d’ou il fut ap- 
pelé, pour fervir dans la Grande Loge , comme il a été 
dit. 
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1 8- Si le Député Grand Maître eft malade ou necef- 
fâirement abfent, le Grand Maître peut choifir tel com* 
pagnon qui lui plaira pour être (on Député y pro tem - 
pore: mais celui qui a été ehoifi Député dans la Grande 
Loge , comme aufli les deux Grand Surveillans ne pour* 
ront être déchargés > fans en faire paraître clairement les 
raifôns aux Membres de la Grande Loge y 6 c fi cela in- 
quiété le Grand Maître , il pourra ailembler exprès une 
autre Grande Loge pour examiner ce Elit , & pour avoir 
leur Confêil 6 c leur approbation dans cette affaire : Dans 
quel cas, la pluralité de la Grande Loge , fi ils ne peu* 
vent reconcilier le Maître avec fon Député ou avec les 
Surveillans , doivent concourir à permétfe le Grand 
Maître de décharger fôn dit Député ou fès dits Survcil- 
lans y & de fê choifir immédiatement un autre Député \ 
Mais la Grande Loge choifira en ce cas d autres *S«r* 
veillant , à fin d’y préferver la Paix & l’Hàrmonic. 

19. Si le Grand Maître fait un mauvais ufàge de 
fôn Autorité & fe rend par là indigne de l’Obeïflànce 
&c de la fujettion des Loges , il fera traitté de la mâniere 
dont on conviendra dans un Nouveau Reglement ; vu 
que jusqu'ici P Ancienne Fraternité n’à jamais etc dans 
ce cas -, les Grands Maîtres paffés s’étant toujours rendus 
dignes de cet honorable employ. 

20. Le Grand Maître avec fôn Député & fes Sur- 
veillans vifitera du moins une fois toutes les Loges de la 
Ville pendant fâ Domination ou fon Gouvernement. 

21. Si le Grand Maître meurt pendant fa domination 
par Maladie , ou étant de là la Mer, ou que quelque autre 
accident le mit hors d’écat de fê décharger de Ion employ, 
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lé Député & en fon abfénce lé Grand Surveillant le «plus, 
ancien, & en (on abfeneele fécond, & en Ton abfence 
trois des prefènts Maîtres' des Loges fe joindront immé- 
diatement &c formeront la Grande Loge , pour Conful-* 
ter enfèmble fur cette affaire inopinée , & enyoiront deux 
de leurs Membres , pour inviter le dernier Grand Maître 
à reprendre fon employ oui lui revient de droit, & s’il le 
refiifê, alors on invitera le pénultième Grand Maître , & 
en cas de refus, celui qu’il l’avoir précédé &c. Mais s’il 
ne fe peut point trouver aueun des Grands Maîtres padés ; 
alors le Député en fera la fonction , jufqu’à ce qu’on en 
ait choifi un autre & que s’il ne fe trouve point de Député', 
alors on y fubftituera , le plus ancien Maître des Loges . 

22. Les Freres de toutes les Lôges de Londres , de 
FF’eflminfler , & de leurs environs, s’afTembleront dans 
un lieu convenable pour y avoir une Conférence annuelle 
6c un F e/tin , au jour de Sr. Jean Baptifle y ou de . St. 
Jean Euangeli/le fuivant que la Grande Loge l'établira 
par un Reglement Nouveau ; dans les années dernÿsres ils 
s’étoient aflèmblés le jour de St. Jean Baptifle , & pourvu 
que la pluralité des • Maîtres & des Surveillons avec le 
Grand Maître , fon Député & les Surveillant, con- 
viennent dans leur. Conférence Quaternaire trois mois au- 
paravant qu’il y aura un Feflin & une Conférence Gene- 
rale de tous les Frères: car fî 1 e Grand Maître ou la plu- 
ralité des Maîtres particuliers s’y oppofenr, on remettra 
cela a un autre fois. 

Mais foit qu’il y ait un Feflin pour tous les Frères ou 
non , neanmoins la Grande Loge s’afTemblera toujours an- 
nuellement dans un lieu convenable , au jour de la St. 
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Jean & s’il te rencontrait en un jour de Dimanche, alors 
on la remettra au lendemain, pour y choifir tous les ans 
un nouveau Grand Maître , un Député & les Surveil- 
lant, 

23. Si l'on jugeoit à propos de faire un Grand Fejlin 
(uivant la louable & ancienne Coutume des Maçons , & 
que le Grand Maître avec la pluralité des Surveillons y 
contentent; alors les Grands Surveillons auront foin de 
préparer les billets qui feront cachetés avec le fceau du 
Grand Maître , de recevoir l’argent pour les Billets , & 
d’achetter les choies necelTaires pour le Feftin , comme 
aulïi de trouver un endroit propre a y faire le Fejlin , & 
de le pouvoir de tout ce qui le regarde. 

Mais afin que l’ouvrage ne (bit pas- trop à charge aux 
deux Grands Surveillons & que les affaires fôyent ména- 
gées promptement & finement; le Grand Maître ou Ion 
Député aura pouvoir de nommer & de deftiner un certain 
nombre de Maîtres d Hôtel , fuivant que le f^enerable le 
trouvera bon pour agir de concert avec les deux grands 
Surveillons , la pluralité des voix niant décidé & réglé 
toutes choies parmi eux concernant le Fejlin , il ne (au- 
rait y avoir la moindre difficulté , à moins que le Grand 
Maître y ou fbn Député s’y interpole par des ordres par*- 
ticuliers. 

24. Les Surveillons & les Maîtres d Hôtel te rendront 
à tems chez le Grand Ma‘tre ou chez fbn Député pour 
y recevoir les ordres & les inftruétions touchant ce dont 
il cft queftion ; Mais fi le A 7, merable & fon Député font 
malades ou necefTairement abfens , ils afTembleront les 
Maîtres & les Surveillons des Loges à defîein de te fervir 
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de leur confeil ôc de fuivre leurs ordres , ou autrement ils 
pouront fe charger eux mêmes de toute 1* affaire ôc l’exc- 
cuter aufli bien qui leur fera poflible. 

Les Grands Surveillans ôc les Maîtres d Hôtel rendront 
compte après le repas de tout l’argent qu’ils ont reçu ôc 
depcnlé , à la Grande Loge , ou lorsque la Grande Logo 
fera prête à recevoir leurs comptes. 

Le Grande Maître peut , fi ce fl: fon plaifir , lômmer , 

5 uand il fera tems tous les Maîtres ôc les Surveillans des 
joges pour confulter avec eux fur la maniéré de regler le 
Grand Feftin , Ôc fur les chofes cafuelles qui le regardent 
ôc qui méritent d'être confiderées , ou autrement il poura 
prendre le tout fur lui. 

2$. Chaque Maître de Loge nommera un Compagnon 
expérimenté Ôc discret de fa Loge pour former un Com- 
mit te 1 ^ compofé d’un Membre de chaque Loge , qui étant 
aflemblé , recevra dans une chambre convenable toutes les 
perfonnes pourvües d’un billet , ôc aura le pouvoir de les 
entretenir fi bon lui femble, afin de les y admettre , ou de 
les y exclure , fiiivant qu’elles y donneront lieu : pourvu 
que le Committé ne renvoie perfônne avant que d’avoir 
mit part a tous les Freres là prefents des motifs de cette 
exclufion , afin de ne pas s’y méprendre : de maniéré que 
nul véritable Frère n’en foit exclu , ôc que nul faux Frère 
ou prétendant n’y foit admis. Ce Committé s’aflemblera 
de bonne heure le jour de la St. Jean , à l’endroit deftiné , 
même avant que perfônne n’y vienne avec des Billets . 

26. Le Grand Maître nommera deux (ou plus s’il elt 
neceflaire) fidelles Frères pout être Portiers , ou gardes de 
porte» les quels fe rendront auffi de bon matin à l’endroit 
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pour de bonnes raifonsj Gc les quels feront fous les ordres 
du Committé 

27. Les Grands Surveillants ôu les Maîtres à Hôtel 
nommeront avant toutes ^hofes tel ho'mbre de Frères qu’il 
jugeront neceflaircs à cet ouvrage , pour fevir a table -, & 
il peuvent confcrrer s’ils veulent avec les Maîtres & les 
Surveillans des Loges , polir voir quelles feront les per- 
fonnes les plus propres à bien faire cette fonction ; ou bien 
qu’ils pourront prendre Celles qui leur auront été recom- 
mandées. Car nul ne doit fervir ce jour là s’il n’cft Franc * 
& accepté Maçon , afin que l’affemblée foit libre & en 
bonne union. •* 

28* Tous les Membres de la Grande Loge fê rendront, 
à l’endroit long-tems avant le Repas , avec le Grand 
Maître , ou fen F 
dans une chambre 
& cela afin, 

1. D’y recevoir tous les Appels faits en bonne forme, 
fuivant ce qui à été réglé ci-defïus, que X Appelant , puifle 
être entendu, & que le different puifle le terminera l'A- 
iniable avant dinc, s’il eft péffiblc; nuis autrement il 
faudre le differèr jusqu’après VEletîion du Nouveau Grand 1 
Maître -, & fi l’on ne peut pas le décider après diné, on 
poura le différer , & le renvoyer a un Committé parti- 
culier , qui le terminera fans faire du bruit , & dont il fera 
rapport à la prochaine Conférence quaternaire , afin que* 
X amour Fraternel puifle fè maintenir parmi les Maçons. 

2. De prévenir tout 1 different où deplaifir qui peut naître 
ce jour là , de forte que rien ne puifle interrompre l’Har- 
monie & le plaifir de ce Grand Feftin. 

3. De 


ieputé a leur tete ; qui pafleront enfuite 
pour s’y placèr chacun dans fon rang; 
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3. De conSulter tout ce qui regarde, la bienféance 5c 
l’honnêceté de cette Grande AJfembiée , & de prévenir 
tous les inconvenicns ôc toutes les incivilncz que pourrait 
caufèr le mélange de tant de PerSonncs d’un different état fie 
d’une différence ProfcSfion. 

4. De recevoir & de considérer toutes les bonnes pro- 
positions, ou toutes les affaires importantes , faites ou pro- 
posées par les divers Maîtres & Sttrveillans Rcprefentatijs 
des Loges Particulières à la Grande Aflemblée. 

29. Après l’examen de toutes ces choies, le Grand 
Maître fie Son Député , les Grands Surveillans ou les 
Maîtres d Hôtel , le Secrétaire , le Treforier y les Clercs 
fie toute autre perlonne Se retireront, 5c laiSïeront les 
Maîtres Ôc les Surveillans des Loges particulières Seuls, 
afin qu’ils puilfent procéder amiablement a l'EleÛion d’un 
nouveau Grand Maître , ou confirmer le prefent , s’ils ne 
l'ont pis déjà fait le jout precedent * fie ils font tous una- 
nimement portés a confirmer le prefent Grand Maître ; 
on fera rentrer le Venerable dans la Chambre , fie on lé 
priera très humblement de vouloir bien faire l’honneur a la 
Fraternité de la Gouverner encore. 1 Année Suivante. Et 
l’on (aura après diné s’il cil dans l’intention de continuer 
dans ce grand employ ou non : car cela. ne fë devrait point 
divulguer que dans le tems meme de ¥ Election. 

3 o. Four lors les Maîtres fie les Surveillans fie tous les 
Frères peuvent converSér enfemble ou s’afTortir s’il veulent 
jusqu’à ce que l’on ait Servi : car alors chaque Frère doit 
prendre Sa place a table Suivant fon rang. 

31. Quelque tems apres dîné , ia Grande Loge Sc 
forme cn prefence de tous Ics Frères fie meme de ceux qui 
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n'en (ont point Membres, les quels pourtant ne doivent 

Î )oint parler julqu’a ce quon le leur permette, ou qu’on 
es en prie. 

32. Si le Grand Maître de l’année precedente a con- 
fénei avant dîné , en particulier avec le Maître &c les Sur- 
veil/ans, de continuer pendant l’année (uivante dans (â 
Charge \ alors un Membre de la Grande Loge , nommé à 
ce deflein , reprefentera a tous les Frères la bonté du Gou- 
vernement du Venerable Grand Maître &c. & s’adreflant 
à lui au nom de la Grande Loge , lui demandera humble- 
ment de faire à la Fraternité ce grand honneur (au cas 
qu’il (bit né Noble, fi non il dira, la Grande faveur) de 
continuer à être leur Grand Maître pour l’anoee (uivante : 
& le F’' merable , déclarant (bn consentement par une re- 
verence ou par une petite harangue telon quil lui plaît; 
le dit Membre Député de la Grande Loge le proclame- 
ra Grand Maître , & tous les Membres de la Loge le 
(àlueront dans les Formes ; & il fera permis à tous les 
F reres pendant quelque minutes d’en témoigner leur (â- 
tisfaéhon & d’en complimenter le y’cnerable. 

3 3 . Mais fi le Grand Maître ou \zs SurveiIlans n’ont 
pas prié (ce jour avant dinc ni le précédent) le Grand 
Maître en particulier de vouloir continuer dans (on Gou« 
vernement une autre année ; ou bien fi en étant prié , il 
n’a pas voulu y contentir; alors le dernier Grand Maî- 
tre nommera (on Succeflèur pour l’année (uivante , le 
quel , s’il eft unanimement approuvé par les Membres de 
la Grande Loge U qu’il (bit prêtent , tera proclamé , (â- 
lué, & complimenté en qualité de nouveau Grand. Maî- 
tre comme nous avous dit ci defiiis , de immédiate- 
ment 
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ment inftalé par le dernier Grmd Maître foirant la cou- 
tume. 

34. Mais fi cette nomination n’eft pas unanimement 
approuvée , le nouveau Grand Maître fora d'abord choiû 
par Belote , chaque Maître & Surveillant écrivant fon. 
propre nom, aulli bien que le dernier Grand Maître ; &c 
te premier Membre, dont le dernier Grand Maître tirera 
cafoeüement ou par hazard le nom , fora Grand Maître , 
pour l’année foivante ; & étant prefent , il fora proclamé 
ialiié & complimenté, ainfi que nous avons dit; & in- 
continent inltalé par le dernier Grand Maître , foivanc 
Tillage, 

3 Le dernier Grand Maître ainfi confirmé , on le 
nouveau Grand Maître ainfi inftalé, nommera première- 
ment fon Député Grand Maître , foit le dernier ou un 
nouveau, le quel fora aulTi déclaré, folué & complimenté, 
ainfi que j’ai infinué ci-defliis. 

Le Grand Maître nommera aulïi les nouvciux Grands 
Surveillant , & s’ils font unanimement approuvés par la 
Grande Doge-, ils foront déclarés , foliiés & complimen- 
tés, comme j’ai infinué ci-deflus; mais en cas au con- 
traire , ils feront choifis par Balote de la même manière 
que le Grand Maître : comme les Surveillons des Loges 
particulières doivent aufii être choifis par Balote dans chaque 
Loge , fi les Membres ne font pas contents de la nomi- 
nation qu’a foit leur Maître. 

36 . Mais fi le Frere, que le prefont Grand Maître 
nommera pour fon Succeffeur , ou que la pluralité de la 
Grande Loge cal bellement choifira par Balote , ne fo trouve 
pas au Grand Fejlin pour caufo de Maladie , on pour 
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quelqu’autre motif légitime , il ne pourra pas être .pro- 
clame nouveau Grand Maître , à moins que le vieux 
Grand Maître ou quelques uns des Maîtres & des Sur- 
veillons de la Grande Logé ne puiflenc repondre fur [ hon- 
neur d*un Frere , que la dite Perfonne ainfi nommée ou 
choifie fera prête a accepter le dit employ ; dans quel cas 
le vieux Grand Maître agira en qualité de fon Procureur 
$c nommera en (on nom le Député & les Surveillons , 
& recevra au(fi en (on nom les honneurs ufites, i’Homage 
& les complimens. 

; 37. Après quoi le Grand Maître permettra a chaque 
Frere Compagnon & Apprenti/ de parler & de lui adreüer 
(â parole, ou de propofer quelque choie pour le bien de 
la Fraternité *, ce qui (èra immédiatement confideré fie 
termine , ou bien renvoyé a la Grande Làge , pour y 
être confideré à leur première Conférence réglée ou tenue 
par occafion. 

3 8. Cela étant fait , le Grand Maître ou (on Député 9 
ou quelque Frere qu’il aura nommé , haranguera . tous 
•les Frères , fie leur donnera de bons Confçils : fie finale- 
-ment , après plufieurs autres chofes qu’on ne (àuroit mettre 
par écrit en aucune Langue , les Freres peuvent s’en aller 
fi ils veulent , ou y demeurer encore quelque tems. 

39. Chaque Grande Loge annuelle à une Autorité in- 
- herente de faire de nouveaux Reglemens y ou d’altcrer 
les anciens pour le bien réel de cette ancienne Fraternité : 

• pourvu que les vieilles limites (oient (bigneulement confèr- 
.• véés } fie que telles alterations , Se nouveaux Reglemens 

• (oient propofés fi: acceptés à la troifieme Confèrence qua- 
\ Jernàire , qui procède leJGrand Feftin annuel ; fie qu’ils 

(oient 
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fôicnt pareillement donnés à examiner par écrit à tous les 
Frères avant dîné, même aù plus jeune des apprenti fs : - 
l’approbation & le Confcntement de la pluralité de tous les; 
Frères prefents étant abfolument neceflaire pour mettre ces 
nouveaux Reglement en force-:, on demandera donc fo- 
lennellèment Te confenténient des Frères après dîné, &c 
après que le nouveau Grand Maître eft inftalé , de 
hicme qu’il fut demande & obtenu pour ces Règlement, 
lorsqu’ils furent propofés par la Grande Loge à cent ein* 
quantc Frères, le jour de St. Jean Baptijle 1721. 

P OSC R I T. 

On continue à décrire ici la maniéré de condituer 
un nouvelle Loge , ainfi qu’il a été pratiqué par le 
. très Illullre Seigneur le Duc de TP^barton , très P^e- 
. mrable Grand Maître prefent , conformement âur 
anciens uiàges des Maçons:. 

Une nouvelle Loge devrok être {blennellement confti- 
taée ou formée par le Grand Maître avec fôn Député éc 
fes Surveillant, pour éviter plufieurs irrégularités j & en 
l’abfence du Grand Maître le Député agira pour lui , 
& chotfira quelque Maître de Loge pour l’aider , ou en 
cas que le Député Lot t abfent , le Grand Maître fera venir 
quelque Maître d’une Loge pour faire les fondions du 
j Député pro tempore. 

: Les Candidats, ou le nouveau Maître & les nouveaux 
Surveillons > étant .encore parmi ks Compagnons j le 

L 2 Grand 
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Grand Maître demandera à fon Député s’ils les à exa- 
minés , & s’il trouve le Candidat Maître bien inftruit dans 
la Noble Science 6c dans l 'Art Royal, 6c duëmcnt verfe 
dans nos Myfteres &c. 

Et le Député répondant d’une maniéré affirmative , 
citera par ordre du Grand Maître le Candidat d en- 
tre fès Compagnons , 6c le prefentera au Grand Maî- 
tre } difànt , très venerable Grand Maître , les Freres 
ici prefèns demandent de s’aflembler, 6c de former une 
nouvelle Doge \ ,, & moi je prefênte ce mon digne 
,, Frere pour être leur Maître , que je connois etr’e 
„ homme expert 6c de bons Principes , fidelle 6c fin- 
,, cer, 6c amateur de toute la Fraternité, en quelque 
}) lieu de la Ferre qu’elle fê trouve difperfée. 

Alors le Grand Maître plaçant le Candidat a fâ 
gauche, 6c aïant demandé 6c obtenu le confèntement 
unanime de tous les Freres , dira ; „ Te conftituc 6c 
j, forme ces bons Freres en une nouvelle Loge 6c je 
„ vous en nomme le Maître , ne doutant pas de vô- 

tre capacité 6c de vos foins pour préferver le ciment 
, 9 de la Doge 6cc avec quelques autres expreffions 
propres 6c ufitées en cette occafîon , mais qu il ne con* 
vient pas de mettre par écrit. 

Sur cela , le Député fera le récit des Charges ou Devoirs 
d’un Maître , & le Grand Maître demandera au Candidat» 
difànt; „ vous ïoûmettez-vous à ces Charges , ainfi que les 
9> Maîtres ont fait de tous tems u ? 6c le Candidat 
aïant témoigné par ià foumiffion de vouloir bien tenir 
plie fon devoir , le Grand Maître l’inftalera avec des 
certaines ceremonies emphatiques 6c coutumes ancien.* 
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nés , 3e lui fera prêtent des Conjiitutims , du livre de 
la Loge , 3c des tnftrumens de fon emploi', non pas tous 
à la fois , mais un après l’autre ; apres quoi le Grand 
Maître ou fon Député repetra combien la Charge , qui 
répond aux choies qu’on vient de lui pretencer , eft facir 
le 3c moileute , ou pleine du Morale 3c de bonnes In- 
ftrudions. 

Enfuite les Membres de cette nouvelle Loge , teluarç 
tous etttemble le Grand Maître , l’en remercieront ; 3c in* 
continent ils rendront Hommage a leur nouveau Maître > 
3c lui témoigneront leur fujettion 3c leur Obeïjfance par 
les félicitations ordinaires. 

Le Député , les Grande Surveillât] s & tout autre jFW- 
re prêtent, qui ne font point Membres de cette nouvel- 
le Loge y féliciteront premièrement le nouveau Maître ; 
3c ce dernier témoignera premièrement te gracieufe recon- 
notftence au Grand Maître y 3c enfoite aux autres foivant 
leur rang. 

Après quoi le Grand Maître priera le nouveau Maître 
de commencer immédiatement les fondions de te Char- 
ge, en nommant tes Surveillons ; 3c le nouveau Maître 
appellant deux Compagnons , les prétentera au Grand Maî- 
tre, afin qu’il les approuve, 3c à la Grande Loge pour 
avoir leur Contentement ce qui étant accordé ; 

Le premier ou le tecond Grand Surveillant , ou quel- 
que Frere reprétentant pour lui , fera le récit des Char » 
ges des Sarveillans ; 3c les Candidats étant folenneile- 
ment interrogés par le. nouveau Maître , lui témoigneront 
leur foûmiflion, 

1>..Ï -Sur 
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• Sur cela’ le nouveau Maître , en leur fâifànt prefent 
des injlrumens de leur office , les inftalerâ dans les for- 
mes ; & les /forer de cette nouvelle Loge exprimeront 
leur Qbeïjfance aux nouveaux Surveïllans^zx ta félicita- 
tion ordinaire. 

Cetre Loge étant ainfi entièrement conftitüée où for- 
mée , fera enregîtree dans le livre du Grand Maître, & 
par fon ordre déclarée aux autres Loges . 


A P f R O B A T I O N. 

* D’autant que par les Confofîons caüfées par les v Guer- 
res des Saxons , des Danois , & des Normans: les Re- 
gîtrès des Maçons ont beaucoup fouffert ; les Franc-Ma- 
çons & Angleterre ont crû néceflaire de corriger deux fois 
.leur $ Con/litutions , Charges , & Keglemens . La pre- 
mière fous le Régné du Roi At bel fl an le Saxon , & 
longtëms apres fous celui du Roi Edward IV. Le Nor- 
mand : d’autant que les anciennes Conflitùtions en An- 
gleterre ont été beaucoup fàlfifiées, mutilées & mifera- 
blcmènt corrompues, (non feulement à caufe qu’elles 
etoient mal orthographiées, mais auffi parce qu’il s’y étoit 
gliflc des fàuffetez & des erreurs groflieres tant en fait 
a Hiftoires 9 que de Chronologie ; par l’ignorance des Co- 
piées dans ces fiécles obfêurs ou ignorans, & avant qu’on 
fit revivre la Géométrie & l'Anciennc Arcbiteflun) au 
grand préjudice de tous les Freres judicieux & favans , 
mais encore plus des ignorans , qui y ont été trompés : 

Notre dernier f^enerable Grand Ma tre , le très illultre 

Duc 
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Duc de Montagu aïant ordonne à l’Auteur de ce livre de 
parcourir , corriger & rédiger en une nouvelle ôc meilleure 
Méthode l 'Hi/toire , les Charges , ôc les Reglemens de 
l'ancienne Fraternité ; Il à conformement a cette ordre * 
examiné plusieurs copies tirés d’ Italie ôc d Ecoffe y ôc de 
divers endroits d' Angleterre , par le moïen des quelles 
(quoi que fou (Tes ôc imparfaites en plufieurs çhofes) il à 
neanmoins pu former ce livre de nouvelles Conjlitutions, 
avec les Charges ôc les Reglemens Generaux . L’Auteur 
aïant fournis fbn Ouvrage à l'examen ôc à la cenfùrc du 
dernier ôc du prélent Député Grand-Maîtres & des 
Savans. Freres -, comme aufli des Maîtres ôc des. Sur- 
veillans des Loges particulières a leur Conférence Quater- 
naire ; il à lui meme prefênté félon les Réglés ce livre des 
Conflitutions , &c. Au dernier Grand Maître le dit Duc 
de Montagu , afin qu’il put l’examiner , le corriger Ôc 
l’approuver ; Ôc ce Seigneur par le Confèil de plufieurs 
Freres , à ordonné que le meme fut joliment imprimé 
pour Vufage des Loges , quoi qu il ne pût pas fbrtir de 
la prefTe pendant fon Gouvernement. 

C cft pourquoi nous le préfent Grand Maître de la 
très venerable & très ancienne Fraternité des Francs ôc 
acceptés Maçons , le Député Grand Maître Ôc les Grands 
Surveillans , les Maîtres ôc les Surveillant des Loges 
particulières, aïant aufli parcouru ôc examiné le préfène 
livre des Conflitutions-, confirmons , avec le confèntemenc 
de tous les Freres ôc Compagnons des Villes de Londres 
ôc de W^edminfler l’Approbation préfênte ôc folennelle 
de nôtre louable Predecejjeur -, croïant que ce livre répon- 
dra au deffein qu’on s’eft propofé j puis qu'il contient tou- 
tes 
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tes tes choies importances des anciens Regitrcs> étant purgé 
des erreurs en fait d 'Hijîoire & de Géographie donc nous 
avons fait mention *, les fauflctez & les paroles impropres 
y étant omilès , & le tout bien rédigé en une nouvelle & 
meilleure Méthode. 

Par conséquent nous ordonnons que ces Conflit tirions 
Soient reçues dans chaque Loge particulière fous nôtre Jti- 
risdiftion , comme étant les feules Conjlitutions Idu- 
tent biques de nos Francs & acceptés Maçons , les 
quelles feront lues â l’admiflion d’un nouveau Frere 
ou quand le Maître le jugera à propos , & les nou- 
veaux Freres devront les lire avant que detre reçus. 


F \ N. 
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DES 


MAÎTRES 


T Ous de concert chan- 
tons 

A l’honneur de nos Maîtres, 
A l’envi célébrons 
Les Faits de leurs Ancêtres: 
Que l’Echo de leurs noms, 
Frappe la Terre & l’Onde, 
Et que l’Art des Maçons 
Vole par tout le Monde. 

CHOEUR. 

A l’Art Royal pleins d’une 
Noble ardeur, 

Ainfi qu’à fes fécrets rendons 
hommage : 

Tout bon Maçon les garde 
Dans le Cœur, - 

Et dans l’ancienne Loge ils 
font le gage. 


MAÇONS. 

5 

Les Rois les plus puilFants 
Que vit naître Yt^Afie, 
ba voient des Bâti mens 
La jufte Simétrier 
Et des Princes Maçons , 
Marqués dans l’Ecriture, 
Aujourd’hui nous tenons 
La noble Architecture. 


CHOEUR. 

* 


A l’Art Royal, &c. 


Par leur Poftérité, 

L’Art Royal , dans la Grèce, 
Parut dans fa beauté. 

Dans fa délicatefle; 

M Èt 
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Chanson des Maîtres Maçons. 


Et peu de tems après, 
Vitruve , favant Homme, 
L’accrut avec fuccès .. 
Dans la fuperbe Rome. 

CHOEU R. 

A l’Art Royal, &c. 


De là tout l’Occident 
Reçut cette Science; 

Et principalement 
L 'Angleterre & la France ; 
Où parmi les loifirs 
D'une agréable vie. 

On jouit des plaifirs 
De la Maçonnerie. 


C H OE ü R. 

A l’Art Royal, &c. 

Nous qui voyons ce Tems; 
Cet heureux Tems , mes 
Freres, 

Et le Neétar charmant 
Remplit fouvent nos Verres: 
Béniflons à jamais 
Du Monde l’ Architette , 

Qui joint à ces Bien-faits 
Ce jus qui nous humé&e. 

C H OE U R. 

A l’Art Royal, &c. 


CHANSON 

DES 


S U R V E I L LAN S. 


Dam à fa pofterité, 
Tranfmit d’un Art la con- 
noiflance. 

Et Caïn par expérience, 

En démontra l’utilité: 


C’elt îui qui bâtit une Ville 
Dans le Pais de Y Orient, 

Et X Arcbiteftnre civile 
Prit d’abord fdn commence- 
ment.^ ' ; ‘ * - 

CHOEUR. 
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CHOEUR. 

De nôtre Art chantons l’ex- 
céllence. 

Ses fécrets font nôtre bon- 
heur: 

Exaltons fa magnificence. 

Qui des Rpis montre la gran- 
deur. 


J abat t lePere desPafienrs, 
Fut le premier qui fit des 
Tentes, 

Où ^aifible il vi voit des rentes 
De fes innocentes fueurs: 

Cet Architecture champêtre 
Servit dépuis pour le Soldat; 
Et les Héros , que Mars fait 
naître, 

L’embeliffent de leur éclat. 


C H OE U R. 


De nôtre Art, chantons, &c. 


Jamais Neptune , fur les 
Eaux, 

De X Architecture Navale, 
N’eut vû la grandeur martiale, 
Ni des Commerçans les Vaif- 
feaux; 

Si Noéj favant Patriarche , 
Eclairé par le Tout-Puif- 
t an*. 


Pefa main, n’eut de la belle 
Arche, 

Conflruit le vafte Bâtiments 


C H OE U R. 


De nôtre Art, chantons, &c. 


Les Mortels de venans nom* 
breux, 

Aufli-tôt on vit l’injuflice 

i oindre â la force l’artifice, 
*our oprimer les Malheu- 
reux : 

Le foible , alors , pour fe 
défendre 

Contre un Nimrod , fier Con- 
quérant, 

Entre des Forts allafe rendre. 
Et lui réfifta vaillament. 

C H OE U R. 

De nôtre Art, chantons , &c. 


Le mépris du divin Amour, 

Fit que les Hommes fanati- 
ques, 

Bien-tôt après firent les Bri- 
ques 

Pour Babel , la fameufe Tour : 

La différence du langage 

Vint déconcerter ces Ma- 
cons , 

M » Qui 
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8 ui rénoncerent à l’Ouvrage, 
ontens d’habiter des Mai- 
ions. 

CHOEUR. 

De nôtre Art, chantons, &c. 


Mot Je y par le Ciel guidé. 
Bâtit l’augufte Sanduaire, 

Où des Veritez, la Lumière, 
Par YOracle étoit annoncée. 
Dès-lors la Sainte Architecture, 
Pour X Idole étoit profanée. 
Et fa magnifique Strudure 
Charmoit le Mortel étonné. 

CHOEUR. 

Denôtie Art, chantons, &c. 


Le pacifique Salomon 
Avoit de fonTems l’avantage. 
D’être des Hommes le plus 
fage. 

Et le plus excellent Maçon : 


Il érigea dé Dieu lé Temple t 

Qui fut le Chef-d’Oeuvre des 
Arts ; 

Et tous les Rois , à fon Exem- 
ple 

Furent Maçons de toutes 
parts. 

C H OE U R. 

De nôtre Art, chantons , &c. 

De l’Art , toute la Majeilé , 

En Grece , en Egypte,e n Sicile , 

A Rome , en France , & dans 
cette IJle, 

De-là fut après tranfporté : 

Aujourd’hui nous pafions XA- 

Jle 

Dans la Beauté des Bàtimens, 

Et mieux qu’Elle, avec Y Am- 
broifie , 

Nous buvons les Vins excel- 
lens. 

C H OE U R. 

De nôtre Art,chantons , &c. 


CH A N- 
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CHANSON 

DES 


COMPAGNONS. 

*• 


A Rt divin, l’Etre Su- 
prême 

Daigna te donner lui-même 
Pour nous fervir de ram- 
parts : 

Que dans nôtre illuftre Loge 
Soit célébré ton éloge, 

Qu’U vole de toutes parts. 


Soit , que loin Thébus re- 
cule. 

Soit que de près il nous 
brûle. 


Toujours cet Art nous dé- 
fend : 

C’eft par la Géométrie , 

B ue la noble Simétrie, 
es cinq beaux Ordres dé-, 
pend. 

Faifons retentir fa Gloire, 
Honorons- en la mémoire 
Par nos Vers & nos Chan- 
fons: 

Que le Jus de la Vendange 
Se répande à fa loüange 
Parmi les bons Compagnon*. 



Mj CHAN- 
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CHANSON 


D 


A P P R E 


pReres & Compagnons 
De la Maçonnerie , 

Sans chagrin jouïlîbns 
Des plailirs de la vie: 

Munis d’un rouge bord. 

Que par trois fois un fignal de 
nos Verres, 

Soit une preuve que d’ac- 
cord , 

Nous buvons à nos Freres. 


Le Monde efl curieux 
De favoir nos Ouvrages, 
Mais tous nos Envieux, 

N’en feront point plus fa- 
ges: 

Ils tachent vainement 
De pénétrer nos Secrets, nos 
Myftéres : 

Ils ne fauront pas feulement 
Comme boivent les Freres. 


E S 


N T I F S. 


Ceux qui cherchent nos 
Mots, 

Se vantant de nos fignes. 
Sont du Nombre des Sots, 
De nos foucis indignes: 

C’eft vouloir de leurs Dents, 
Prendre la Lune dans fa cour- 
fe àltiére; 

Nous mêmes ferions ignorans. 
Sans le TITRE de Frere. 


On a vû de tout Tems, 

Des Monarques , des < Prin~ 

ces y 

Et quantité de Grands, 

Dans toutes les Provinces; 
Pour prendre un Tablier, 
Quitter fans peine leurs Armes 
Guerrières , 

Et toûjours fe glorifier 
D’être connu pour Freres. 

L’An* 
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L’Antiquité répond 
Que tout eft raifonable , 

Qu’il n’eft rien que de bon , 
De jufte & vénérable. 

Dans les Sociétés 
Des vrais Maçons , & légitimes 
Freres ; 

Ainfi buvons à leurs Santés, 
Et vuidons tous nos Verres. 


9S 

Joignons-nous v mains en. 
mains. 

Tenons-nous ferme enfemble. 
Rendons grâce au deftin 
Du noeud qui nous affemble; 
Et foyons allurés 
Qu’il ne fe boit fur les deux- 
Hémifphéres, 

Point de plus llluftres Santés, 
Que les Santés des Freres. 


Les fufdites Cbanfons font mtfes en Mufque far le* 
Frere 'Papillon . 


F I N, 
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